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Chapitre numero 1
Titre : L'attaque
Poste le 19/08/2013 a 01:13:06 par AuteurInconnu

 Les passants vaquaient paisiblement dans les rues, entre les vaisseaux des particuliers et les machines d’entretien de la ville. Les hauts buildings formaient un gigantesque slalom pour les différents appareils volants dans les airs. Le brouhaha que formait tout ceci était difficilement supportable, à moins d’y être habitué.
    Et justement, un bruit inhabituel vint se glisser au milieu du chahut. Il semblait s’agir d’un cri, très aigu, très strident. Les passants s’arrêtèrent quelques instants pour savoir ce qui avait produit ce son désagréable, encore plus que le reste. Levant la tête, ils ne purent voir qu’une ombre à contre-jour qui descendait vers la ville. Même les moins renseignés purent reconnaître aussitôt la silhouette qui se détachait sur le disque solaire. On distinguait clairement un corps à la fois massif et svelte, soutenue par deux ailes très larges. Une petite tête allongée se tenait au bout d’un cou mince. La queue du monstre pendait plus ou moins dans les airs, tout en se terminant par une pointe. Ce monstre, tout le monde savait qui c’était : un Dragotournos RV7, et pas n’importe lequel...
    D’abord, ce fut l’incompréhension. Aux dernières nouvelles, Ridley avait été défait plusieurs fois, et la dernière fois qu’il avait été vu, c’est-à-dire à bord de la station spatiale BSL, la fameuse chasseuse Samus Aran l’avait une nouvelle fois mis hors course. Alors, comment pouvait-il se trouver là, dans le ciel de Faria, cette petite ville sans histoire de la planète DT-54 jusque là miraculeusement épargnée par les agissements des Pirates de l’Espace ?
    Ensuite, la panique vint interrompre toutes les pensées insensées des badauds. Trois boules de feu vinrent s’écraser au beau milieu de la rue, carbonisant sur le coup des véhicules et des innocents. Tout le monde se dispersa en criant et en hurlant, comme si Ridley venait de donner un coup de pied dans une fourmilière. Certains se réfugièrent dans les immeubles, d’autres prirent leur véhicule pour fuir. En trente secondes, la rue était déserte. Les sirènes des forces spéciales résonnaient déjà trois rues plus loin, visiblement alertées très rapidement. Ou simplement avaient-elles aperçues elles aussi le danger dans le ciel. Plusieurs camions chargés d’armes anti-aériennes arrivaient déjà sur les lieux de l’agression. Pendant ce temps, où la confusion générale régnait, où même les militaires avaient du mal à comprendre ce qui se passait vraiment, l’agresseur en question en avait profité pour mettre le feu à un immeuble proche, puis pour se poser sur le toit d’un immeuble voisin. Il semblait attendre que le feu se propage, pour voir combien de personnes il pourrait tuer juste par ce simple incendie. Les gens commençaient à descendre les étages en poussant, d’autres tentaient de trouver de l’air en montant sur le toit. Bref, c’était un formidable méli-mélo, et Ridley était le seul qui semblait trouver cela amusant.
    Il fut tout à coup touché de plein fouet par une roquette lancée depuis le sol. Celle-ci avait traversé une de ses ailes, pour exploser juste après, le blessant ainsi au dos. Les forces spéciales avaient déjà préparés plusieurs tirs supplémentaires, pensant que ces missiles seraient des formalités pour ce monstre aussi redoutable que légendaire, et qu’il en faudrait plus que ça pour en venir à bout. A la surprise générale, Ridley essaya de décoller après avoir subi l’attaque, ce qui était bien sûr impossible… Le corps massif tomba du haut du building pour venir se fracasser lourdement dans une gigantesque explosion, suivie d’une gerbe de feu.
    Une dizaine de minutes plus tard, le quartier était entièrement bouclé. L’incendie dans l’immeuble avait été maîtrisé. On évacuait les victimes, mortes ou simplement blessées, vers les différentes cliniques de la ville. Des militaires encerclaient toute la zone où s’était déroulée l’action. Il ne restait qu’un gros cratère à l’endroit où avait chuté Ridley, le reste de son corps étant dispersé un peu partout dans la rue. Un commandant des forces spéciales examinait les débris avec des experts, quand son attention fut attirée par une pièce métallique recouverte de sang et de chair. Il ordonna alors que l’on contacte au plus vite la personne qui connaissait le mieux le problème…
    A quelques centaines de milliers de kilomètres de là, dans l’espace, Samus venait de recevoir un message :
    « Attaque de Ridley dans la ville de Faria, sur DT-54. Combativité inhabituellement faible de l’ennemi. Adversaire défait trop facilement. Demandons avis d’une experte en la matière. Coordonnées situées en fin de message. Terminé. »
    Une attaque de Ridley ? Samus était aussi bouleversée que l’avaient été les passants. Elle le pensait mort, mais il réapparaissait sans cesse. Etait-il donc immortel ? Elle était fatiguée de devoir toujours l’affronter, d’autant plus qu’un jour, il pourrait très bien l’emporter… Il fallait qu’elle se rende là-bas, c’était obligé. Elle pourrait apprendre quelque chose d’important. Et vu que Ridley était déjà mort, elle ne risquait vraiment rien !
    Samus arriva sur les lieux le lendemain matin. Le site avait été conservé tel quel en attendant son arrivée. Le vaisseau à la forme caractéristique se posa non loin du lieu de l’agression, sous les yeux des passants émerveillés, qui allaient avoir la chance d’apercevoir en vrai la légendaire Samus Aran. Cette notoriété plaisait bien à Samus, même si ce qu’elle faisait, elle ne le faisait pas pour l’argent ou la célébrité.
    Les réacteurs du vaisseau étaient encore fumants que Samus était déjà descendue, dans son costume flamboyant sur lequel se réfléchissait la lumière du matin. Une sorte d’aura se dégageait de Samus, de telle sorte que le temps était comme figé : les gens la regardaient, les militaires aussi, les scientifiques également. Ce genre de situation la gênait terriblement, et elle pressa le pas, pour aller retrouver sur le site le commandant qui avait lancé le message la veille, accompagné de militaires et de scientifiques.
    « - Bonjour, commandant. Je suis venu aussi vite que possible, dit-elle.
    - Ne vous en faîtes pas, nous avons maintenu le site comme nous l’avons trouvé hier. Je me présente : commandant Smith. Voici le chef de l’équipe chargée de l’enquête, Stanley Purl.
    - Enchanté ! dit Stanley. C’est un grand honneur de vous rencontrer, mademoiselle Aran !
    - Appelez-moi Samus, je vous en prie… Bien, alors, qu’y avait-il de particulier, commandant ?
    - Les passants racontent que Ridley a lancé trois boules de feu dans la rue, avant de mettre le feu à un immeuble, puis de se poser sur le toit d’un building à proximité. Il semblait ensuite attendre quelque chose…
    - Etrange…
    - Et ce n’est pas le plus étrange ! Il a subi un tir de missile anti-aérien, qui lui a transpercé l’aile droite. On s’attendait à ce qu’il nous tire dessus à l’aide de ses boules de feu, mais il a préféré essayer de s’envoler ! C’était voué à l’échec, et il s’est donc écrasé juste là, dit-il en désignant le cratère noirâtre.
    - Effectivement, j’ai connu Ridley plus malin, répondit Samus, dubitative. Mais ce cratère, il a été provoqué par une explosion violente. Or, un être vivant n’est pas censé exploser !
    - C’est pourquoi nous vous avons appelé : cette affaire cache quelque chose. Nous pensons que ce Ridley était un robot, car nous avons découvert des morceaux métalliques au milieu du cratère, n’appartenant à aucun véhicule ou bâtiment présent dans la zone. Stan, montrez donc la pièce à conviction à Samus. »
    Stanley partit chercher la pièce dans un véhicule non loin. Elle était emballée dans un sac plastique. Samus l’examina de plus près, et semblait très surprise :
    « - On dirait un os, mais en métal ! En tout cas, la forme me fait penser à un os, peut-être un tibia ou un os du bras.
    - Oui, c’est exactement ce que nous avons conclu.
    - Cela signifierait que ce Ridley n’était pas un robot, mais un cyborg : il y a des terminaisons nerveuses et des portions de muscles encore fixées à l’os. Un robot n’a besoin que de vérins et de circuits électroniques.
    - Effectivement, nous n’avions pas envisagé la situation sous cet angle… rétorqua Stanley, la tête basse. En fait, je pensais que ces tissus biologiques appartenaient à… des victimes se trouvant dans la zone d’explosion…
    - Pas très scientifique, tout ça… rétorqua Smith, d’un air méchant.
    - Il semble évident qu’il ne s’agissait pas du vrai Ridley, reprit Samus. Tout d’abord, parce que je l’ai éliminé il y a déjà longtemps sur Zebes. A partir de ce jour, tous les Ridley que j’ai affronté n’étaient que des copies. Ensuite, parce que Ridley était un être vivant à part entière, et pas un cyborg.
    - Mais alors, qu’est-ce que c’est que ce truc ? s’énerva Smith. On retrouve des morceaux biologiques, et des boulons ! C’était quoi, ce que mes gars ont abattu ?
    - Sans doute un clone, mais pas n’importe lequel : un clone dont le squelette a été entièrement modifié afin d’améliorer sa résistance. Il faudrait d’ailleurs vérifier si ce Ridley possédait un cerveau, un cœur, etc. Enfin, tout ce qu’on trouve chez un être vivant normal.
    - Mais attendez, cela signifierait donc que…
    - … Que les Pirates de l’Espace ont repris leur activité de clonage, oui. C’est quasiment obligé, et je dirai même qu’il est peu probable qu’ils aient arrêté à un moment… Et peut-être même que ce n’est pas le code génétique de Ridley qui a servi… mais bien Ridley lui-même. »




Chapitre numero 2
Titre : Le monstre
Poste le 19/08/2013 a 01:13:06 par AuteurInconnu

Samus avait passé la nuit dans son vaisseau, mais elle avait été très agitée. Avoir revu et repensé à son éternel ennemi l’avait bouleversé. Elle avait essayé de l’oublier depuis sa dernière confrontation avec lui sur BSL, et y était parvenu plus ou moins. Mais la scène d’aujourd’hui avait fait remonter à la surface bon nombre de souvenirs enfouis. A commencer par l’inévitable : la mort de ses parents… Comment ne pas oublier, même après toutes ses années ? Ridley restait à ses yeux un monstre sans pitié, c’est pourquoi elle n’avait aucune retenue quand elle l’affrontait : toute la haine emmagasinée au fil du temps ressortait et s’exprimait à travers ses tirs. Un comportement pas très sage, mais efficace, car en plus de garantir la victoire, il permettait à Samus de se sentir bien mieux ensuite.
    Mais en plus de cela, ce qu’elle avait vu l’avait vraiment intrigué. Ce clone en forme de cyborg n’était pas une spécialité des Pirates. Soit ils reproduisaient trait pour trait le Dragotournos RV7, soit ils créaient une copie à son image, comme l’avait été Meta-Ridley. Mais cette fois, la chose était plus poussée : c’était un mélange des deux. Les résultats des analyses approfondies effectuées sur les restes de la créature lui étaient parvenus dans la soirée, avant qu’elle ne s’endorme. C’était éloquent : les os retrouvés étaient de vrais os, mais ils avaient été recouverts d’un alliage très résistant dont la composition était inconnue. On avait également retrouvé des armes mécaniques implantées dans le corps de Ridley. Et pour conclure le tout, la tête avait été examinée… Les avancées technologiques des Pirates étaient vraiment ahurissantes : les yeux de ce Ridley étaient bien organiques mais avaient été reliés à un cerveau artificiel, une sorte de super calculateur dépassant largement les capacités du cerveau originel. Il fallait croire que les Pirates n’avaient tout de même pas réussi à corriger tous les défauts, sans quoi cette copie ne se serait pas purement et simplement suicidée !
    Après cette courte nuit passée à retourner sans cesse des questions sans réponse, Samus se rendit tôt le matin au laboratoire où les échantillons avaient été envoyés, sans son imposant costume, cette fois. Il y avait là des blouses blanches qui couraient dans tous les sens avec des rapports plein les bras, pendant que d’autres manipulaient avec précaution bon nombre de matériaux potentiellement dangereux dans des pièces isolées. Au milieu de ce labyrinthe, elle retrouva Stanley, visiblement plus à l’aise dans ce milieu qu’en pleine rue, après une attaque et un mouvement de panique.
    « - Bonjour, Stan ! Alors, ces analyses, ça donne quoi ?
    - Oh, bonjour Samus ! Eh bien, ça avance bien ! Je vous ai déjà envoyé quelques résultats hier, n’est-ce pas ?
    - En effet, et ces résultats sont vraiment surprenants ! Les Pirates sont en possession d’une technologie vraiment très poussée, même si tout ne semble pas parfait.
    - C’est vrai. Le fait d’avoir retrouvé ce cerveau artificiel dans la cavité crânienne du spécimen nous a vraiment bluffés. Car cet ordinateur contrôlait totalement le corps de la créature, comme un vrai cerveau. Les analyses vont être très longues sur ce sujet, mais il semble évident que Ridley était même doté d’un libre-arbitre. Et c’est visiblement ce libre-arbitre, pas très au point, qui l’a poussé à essayer de s’envoler malgré sa blessure.
    - Incroyable ! Mais il me semble quand même que quelqu’un se cache derrière tout ceci… Ce simple clone, bourré d’erreurs, ne pouvait pas venir sur DT-54 de son plein gré, c’est quasiment impossible. Quelqu’un lui a donné cet ordre.
    - Cela voudrait peut-être dire qu’un émetteur ou quelque chose de ce genre, placé dans le cerveau de Ridley, permettait à cette mystérieuse personne de lui donner des ordres à distance.
    - Et ça pourrait expliquer pourquoi Ridley s’est arrêté juste après avoir incendié l’immeuble : l’ordre était sans doute simplement d’attaquer une ville de la planète. Une fois cette mission accomplie, il n’avait rien d’autre à faire que d’attendre de nouveaux ordres. Son libre-arbitre lui a ensuite intimé de s’enfuir lorsqu’il a été touché par le missile.
    - Je pense qu’on tient là le bon scénario, Samus !
    - Peut-être, mais il reste tout de même un gros danger. Si ce Ridley est venu jusque là sans prévenir, d’autres pourraient se disperser dans l’Univers et semer le chaos à leur tour. Imaginez : les Pirates ont peut-être mis très longtemps pour créer ce clone, mais il est également possible qu’ils aient trouvé un moyen d’accélérer sa création. Il nous est impossible de savoir avec précision. Et s’ils peuvent appliquer cette duplication à la chaîne, on se retrouverait avec une ou plusieurs « usines » produisant des clones à la chaîne ! Ce serait un désastre total !
    - Je n’avais pas envisagé cela… C’est vrai que le danger est bien réel.
    - Je vais mener ma propre enquête, pour essayer de remonter jusqu’à l’endroit où ce clone a vu le jour. Tenez-moi au courant de vos recherches, d’accord ?
    - Sans problème ! Bonne chance ! »
    Samus tourna les talons, puis ressortit dans la rue, une rue finalement assez proche de celle où avait eu lieu la scène la veille. Le calme était revenu dans la ville, les gens paraissaient avoir déjà oublié. Elle repassa par curiosité dans la fameuse rue surnommée déjà « la rue Ridley ». Il ne restait presque aucune trace des événements, à part des traces d’incendie sur un immeuble et ce cratère en plein milieu de la rue. Il avait été placé sous protection, car il pouvait encore contenir quelques indices. Toutes les autres traces avaient été évacuées, ou emportées dans des labos pour les analyser.
    Samus, grâce à sa notoriété, avait bien entendu la possibilité d’accéder au cratère, et elle ne s’en priva pas. Le garde placé devant la laissa approcher sans broncher, sans savoir lui-même s’il exécutait scrupuleusement les ordres ou s’il était sous le charme. Il y avait là encore deux scientifiques, affairés dans le trou béant, armés de pinces et de pochettes en plastique pour récolter des échantillons. Samus, poliment, les salua de la tête, puis commença à scruter le sol. Visiblement, il n’y avait plus rien. Le macadam de la route avait fondu sous la chaleur infernale de l’explosion, et des morceaux métalliques avaient été pris au piège à l’intérieur. Soudain, la jeune dame remarqua une particule brillante à ses pieds. Il s’agissait d’une sorte de petit cristal jaunâtre, lui aussi bloqué dans le goudron. Elle demanda alors l’avis des deux experts, qui avouèrent ne pas savoir de quoi il s’agissait. A l’aide d’un petit outil, Samus parvint facilement à le dégager. Elle le plaça bien à l’abri dans une poche, puis retourna en vitesse au laboratoire, où on pourrait peut-être la renseigner sur ce mystérieux morceau de Ridley…
    En quelques minutes, Samus était déjà revenu au labo. Elle était toute nerveuse à l’idée de savoir ce qu’était ce mystérieux truc trouvé dans le cratère. D’ailleurs, toute cette affaire la rendait nerveuse, comme tout ce qui touchait de près ou de loin à ce maudit Dragotournos… Si elle pouvait le mettre hors d’état de nuire pour de bon, elle n’allait pas s’en priver. Chaque élément pouvait être capital, pouvait la renseigner sur son ennemi, sa cachette, ses plans… Elle voulait et devait s’impliquer personnellement pour pouvoir enfin le retrouver, si toutefois il était encore en vie. A défaut, il fallait qu’elle empêche pour de bon les Pirates de le copier.
    En quelques pas, elle était revenue dans la pièce où travaillait Stan. Il fut très surpris de revoir Samus si vite dans le laboratoire. Elle lui présenta le cristal :
    « - Eh bien, Samus… Je suis désolé, mais je ne vois absolument pas ce que ce cristal pourrait être. Nous pourrions lancer une analyse minéralogique, pour déterminer sa composition et donc sa provenance, mais cela prendra plusieurs jours… Il faudrait que je contacte quelques experts en géologie et en minéralogie.
    - Mais cette couleur jaunâtre, ce n’est pas une caractéristique particulière ? Vous n’avez pas une base de données recensant toutes les sortes de roche ?
    - Si, bien sûr. Mais elle contient quelques millions d’échantillons… L’analyse minéralogique prendrait moins de temps… Désolé, mais je ne peux pas vous dire précisément ce qu’est cette roche. Je suis chimiste, à la base ! »
    Samus était terriblement déçue. Malgré toutes les avancées technologiques, la science n’était pas encore un supermarché où chaque question serait satisfaite en quelques secondes. Mais il lui restait un atout : son viseur d’analyses. Jusqu’à preuve du contraire, il dépassait tous les appareils de mesure existants. Samus s’isola donc dans un coin, pour enfiler sa combinaison. En quelques secondes, l’exosquelette était apparu autour de son corps. Le viseur d’analyses se lança presque aussitôt. Le rapport ne se fit pas attendre : la roche contenait une sorte de calcite bien particulière, une calcite qui donnait justement cette couleur jaunâtre particulière au cristal, et que l’on trouvait rarement dans l’Univers. Quand Samus vit le véritable nom de cette roche, elle faillit s’évanouir : il s’agissait d’un morceau d’afloraltite.




Chapitre numero 3
Titre : Une mission périlleuse
Poste le 19/08/2013 a 01:13:06 par AuteurInconnu

 En une fraction de secondes, la mémoire de Samus déterra des souvenirs qu’elle croyait enfouis pour toujours. Le cristal tomba sur le carrelage du labo, dans un tintement particulier. Samus s’appuya contre un mur, son costume avait disparu. Elle se laissa glisser le long de la paroi, jusqu’à ce que ses fesses touchent le sol. Des larmes perlèrent dans ses yeux et commencèrent à rouler le long de ses joues. Non, décidément, elle n’aurait peut-être jamais dû accepter cette mission, car certains souvenirs sont trop lourds à porter.
    Soudain, son poing se crispa. Elle frappa durement le sol, et se fit mal. Ce morceau d’afloraltite lui rappela également pourquoi elle avait accepté l’enquête : pour en finir pour de bon avec celui qui était venu sur K2-L pour l’afloraltite, tuant ses parents au passage. Elle ne devait pas abandonner, pas maintenant. En souvenir de ses parents et ses proches disparus, en souvenir de toutes les victimes de ce psychopathe, elle continuerait, quitte à y laisser la vie.
    Samus se ressaisit. Elle essuya ses larmes, mit le cristal en sécurité dans une de ses poches, et quitta rapidement ce labo un peu glauque. Maintenant, elle ne pouvait compter que sur elle.
    Par où commencer ? Les indices étaient plus que minces : un cyborg raté qui fonctionne à l’afloraltite, et qui fonctionne mal, en plus. Peut-être pouvait-elle essayer de savoir quelles étaient les régions où on produisait encore de l’afloraltite.
    Elle décida de consulter simplement l’ordinateur à bord de son vaisseau, lequel était tout de même toujours relié au réseau d’information intersidéral, l’Unicom. Aux dernières nouvelles, l’afloraltite avait progressivement été remplacée par des combustibles nucléaires, à cause de l’instabilité du minerai, qui avait causé de nombreux accidents tragiques. Et en plus, la fusion thermonucléaire était bien plus productive que l’afloraltite en matière d’énergie.
    Pour autant, Samus apprit que les gisements étaient encore partiellement exploités, notamment parce que l’afloraltite servait à canaliser des rayons dans certaines armes. Enfin, rien de bien intéressant.
    Ce qui était un peu plus utile, c’était la localisation de ces gisements. Il y en avait à peine une demi-douzaine dans toute la galaxie. Samus fut alors stoppée dans sa lecture par une dépêche datant que quelques mois. Une carrière avait subi une attaque de Pirates de l’espace récemment, sans pour autant que cet assaut se solde par un carnage. Les rapports indiquaient que les assaillants cherchaient, semble-t-il, plus à reconnaître le terrain qu’à prendre la position. En somme, il y avait eu à peine quelques morts des deux côtés, et les Pirates étaient repartis comme ils étaient venus.
    C’était la seule dépêche intéressante que Samus put trouver : tous les autres gisements étaient on ne peut plus tranquilles. Le seul gisement à surveiller de près était donc celui qui avait subi cette « pseudo attaque ». Le gisement se trouvait sur une planète que Samus ne connaissait pas, Ghysra, dans un système solaire assez reculé. Située à environ 12 années-lumière, cette planète plutôt hostile n’était utilisée que pour ses ressources minérales, dont l’afloraltite. Aucune autre information disponible…
    La jeune dame n’avait pas le choix : c’était la seule piste exploitable pour l’instant. Le voyage allait durer quelques jours tout de même, vu la distance. Elle activa la fermeture hermétique de son vaisseau, puis fit préchauffer les réacteurs. Après qu’elle ait entré les coordonnées de la cible dans le système de guidage, un voyant rouge s’alluma sur le tableau de bord, signalant que le vaisseau était prêt à partir. Samus n’attendit pas plus longtemps, et le vaisseau s’éleva dans un panache de fumée et de poussière vers sa prochaine destination.
    Le voyage se passa sans encombre et dura exactement trois jours. Samus était en vue de la planète Ghysra, ainsi que de ses gigantesques puits de mines, qui recouvraient la surface et faisaient ressembler cette planète à une grosse météorite criblée de cratères. Mais Samus voyait aussi de la fumée, et pas qu’un peu. Elle vit aussi de gigantesques brasiers au fond des plusieurs puits, ce qui ne la rassura pas du tout. Elle décida de se poser sur une colline à l’écart des mines, sentant que quelque chose ne tournait pas rond.
    A peine avait-elle mis un pied hors de la carlingue que déjà son costume de puissance vint la protéger. Elle décida de se diriger prudemment vers le puits le plus proche, du fond duquel elle pouvait voir jaillir de grandes flammes rougeâtres. Tout ceci n’était vraiment pas normal.
    Le puits était entouré d’une barrière électromagnétique, afin d’éviter les accidents. Un petit bâtiment, presque une cabane, protégeait la seule entrée possible dans le périmètre. Le viseur infrarouge de la combinaison détecta de la chaleur, émanant d’êtres vivants. En effet, dans le petit poste de garde se tenait deux personnes. Samus s’approcha, toujours prudemment, et en restant à l’abri des regards. Soudain, elle s’arrêta net : les paroles qui sortaient de la fenêtre, elle ne les comprenait pas. Mais elle savait les reconnaître : il s’agissait du langage oral des Pirates…
    Plus de doute possible, les deux gars dans la bâtisse étaient bien des Pirates. Et nul doute que si Samus se montrait, ils donneraient l’alerte aussitôt. Bien qu’elle ne pouvait pas comprendre leur langage, elle pouvait tout de même se servir du traducteur de son ordinateur de bord pour comprendre l’essentiel. Et ce qu’ils racontaient faisait froid dans le dos… Ils se félicitaient de la façon dont tout leur régiment avait attaqué la planète, avait décimé le personnel minier. Mais le pire était à venir : ils faisaient disparaître les preuves de leurs actes et les corps… au fond des mines, en brûlant tout.
    Samus eut la chair de poule, en entendant cela. Sa haine était trop forte, il fallait faire quelque chose. Ni une ni deux, elle passa à l’action. Entrant par la fenêtre en boule morphing, elle posa une bombe de puissance en plein milieu de la pièce où elle venait d’entrer. Les deux Pirates n’avaient rien vu venir, pas même leur mort. Ils furent désintégrés sur place, sans réagir. Après l’explosion, il ne restait d’eux que deux tas de cendres fumantes. Samus n’eut même pas envie de jeter un coup d’œil aux restes de ces deux créatures abominables, ni même de regarder le brasier au fond du gouffre.
    Il y avait là un ordinateur, que Samus put pirater facilement. Elle découvrit donc plus en détails ce qui s’était passé ici. Les Pirates, après une petite mission de reconnaissance, étaient revenus avec plusieurs frégates pleines d’armes et de soldats. Le personnel minier avait été purement massacré, toutes les installations humaines détruites, et le reste brûlé dans les puits. Pour autant, les Pirates semblaient avoir conservé une grande majorité des puits, tout en installant leurs propres stations d’extraction. Ce qui renforçait l’hypothèse de Samus : ils avaient besoin d’afloraltite pour faire marcher des clones de Ridley. Et puisqu’ils avaient pris possession d’une planète entière, plutôt que d’essayer de voler un seul convoi, cela signifiait que leurs projets étaient gigantesques… L’idée de l’usine fabriquant des Ridley à la chaîne se profilait de plus en plus dans la tête de Samus. Elle devait arrêter tout ça avant que la situation ne dégénère.
    Mais que faire ? Par où commencer ? La tâche était si vaste ! Fallait-il d’abord complètement éradiquer les Pirates de la surface de Ghysra, ou bien fallait-il plutôt chercher l’endroit où les clones de Ridley étaient préparés ? Samus ne savait pas, elle ne savait plus. Tout ceci commençait un peu à la dépasser…
    Elle sortit de la petite cabane, sans faire attention à ce qui se passait. Et elle tomba nez à nez avec deux Pirates, qui venaient probablement prendre la relève de leurs collègues déjà morts. Samus fut autant surprise que les deux soldats en face d’elle. Mais ce fut la jeune dame la plus rapide : elle tira aussitôt une rafale de rayons en direction de deux Pirates, lesquels essuyèrent les tirs en criant. Il en fallait plus pour les tuer, et l’un d’eux en profita pour partir donner l’alerte, pendant que son collègue resta pour s’occuper de l’adversaire. Le fuyard fut stoppé net par un tir de plasma chargé à pleine puissance, qui le tua sur le coup. Mais la cible poussa un cri affreux qui résonna dans toute la vallée. Le second pirate essaya de toucher Samus à plusieurs reprises, sans succès, jusqu’à ce que celle-ci le tue de la même façon que le premier.
    Mais il était sans doute déjà trop tard. Le combat avait dû faire du bruit, et comme un Pirate n’est jamais seul longtemps, l’alerte allait bientôt être donnée. Il ne fallait pas traîner. Samus repéra rapidement un puits un peu plus loin, duquel ne s’échappait aucune flamme. Peut-être que les Pirates l’exploitaient encore. Elle se dirigea au pas de course vers ce puits, encadré par de grands bâtiments de conception humaine. Mais quelle ne fut pas sa surprise, lorsqu’elle vit que tout un bataillon de Pirates était en train de manœuvrer juste devant ces bâtiments ! Il y avait là une cinquantaine de Pirates, armés jusqu’aux mandibules, prêts à en découdre, qui s’entraînaient paisiblement. Une chance : ils ne l’avaient pas vu arriver. A une dizaine de mètres près, elle se jetait dans la gueule du loup, et elle n’aurait probablement pas survécu.
    Doucement, sans mouvement brusque, Samus contourna un piton rocheux, pour s’approcher du bâtiment sans pour autant attirer l’attention. Elle se tenait à une dizaine de mètres du bâtiment principal, elle y était presque. Il n’y avait personne, elle se trouvait dans un angle mort. Tout allait bien… Mais soudain, l’alarme se mit à hurler de toutes ses forces. Les haut-parleurs dispersés un peu partout répandirent la nouvelle : le Chasseur est là, sur Ghysra, et il a déjà tué quatre soldats.
    Aussitôt, ce fut l’affolement, tant du côté de Samus, qui ne savait plus trop où se cacher, que du côté des Pirates, qui se mirent à ratisser chaque mètre carré de la planète pour mettre la patte sur le Chasseur.
    Ce que Samus n’avait malheureusement pas vu, c’est qu’au sommet du bâtiment qu’elle essayait d’infiltrer se tenaient deux sentinelles dans des tourelles de gros calibre. Elle s’en rendit compte quand un gros projectile verdâtre vint creuser un grand cratère juste devant ses pieds. L’explosion la projeta en arrière, dans un souffle poussiéreux. Elle se releva à peine quelques secondes plus tard, mais c’était déjà trop : une dizaine de fusils quantiques la tenaient en joue, l’empêchant d’aller plus loin. Son périple à la surface de Ghysra n’avait pas duré longtemps.




Chapitre numero 4
Titre : La fugitive
Poste le 19/08/2013 a 01:13:06 par AuteurInconnu

Samus se réveilla doucement. Elle avait l’impression que deux marteaux tapaient de chaque côté de sa tête. Ses yeux s’ouvraient péniblement, dans la pénombre. La jeune dame reprenait peu à peu ses esprits, et les souvenirs revenaient déjà dans sa tête : elle avait été capturée par les Pirates. Mais ensuite, plus rien. Impossible de savoir ce qui était arrivé.
    Elle était enchaînée à un mur, dans une petite geôle puante et sans lumière. Les barreaux devant elle semblaient rouillés, mais sans doute étaient-ils suffisamment solides pour la retenir longtemps. Samus était épuisée, elle n’arrivait pas à se concentrer pour pouvoir utiliser son costume… Elle s’était fourrée dans un sacré pétrin, cette fois.
    Une bonne heure passa, durant laquelle Samus s’abîma inutilement les poignets en essayant de se libérer de ses chaînes. Soudain, du bruit se fit entendre dans le couloir : on venait la voir. Sans doute les Pirates allaient-ils l’exécuter, ou pire : lui faire subir des expériences atroces.
    Un gros gardien arriva alors devant la porte de la cellule. Il posa sa patte tridactyle sur la serrure magnétique, ce qui ouvrit la porte dans un grincement désagréable. Il s’approcha de Samus, sans broncher, puis décrocha les chaînes du mur. Samus avait les mains liées, elle aurait pu facilement tenter quelque chose pour s’échapper… si seulement elle n’avait pas été aussi affaiblie. Elle se laissa faire sans dire un mot, et le garde la tira derrière lui hors de la cellule, comme un chien en laisse.
    Samus arpenta ainsi plusieurs couloirs sombres et bordés de cellules grouillant de prisonniers, parfois même de cadavres. Elle se trouvait sans doute encore sur Ghysra, quelque part dans les profondeurs d’une des bases pirates. Et ce gros garde, où la conduisait-il ? Devant ses supérieurs, sans doute, qui avaient demandé à la voir, afin de procéder à son exécution… Ou pire, peut-être lui réservaient-ils des tortures affreuses… Les pensées de la jeune dame étaient plus pessimistes que jamais.
    Après cinq bonnes minutes de marche, Samus put enfin s’arrêter, ainsi que son gardien, devant une grande porte métallique. Deux soldats montaient la garde de part et d’autre de l’ouverture. Le gardien demanda à entrer, et la porte s’ouvrit dans un grincement atroce.
    Dès que l’huis fut ouvert, Samus fut aveuglée par une forte lumière. Cette pièce était affreusement lumineuse. Un long tapis rouge était déroulé jusqu’à une table majestueuse, où trônaient plusieurs dignitaires pirates. Au bout de la table se tenait visiblement une sorte de chef, ou un commandant, qui dévisagea longuement Samus. Derrière lui, une grande baie vitrée apportait une luminosité sans pareille dans la salle.
    Le gardien approcha respectueusement, en s’agenouillant. Voyant que Samus était restée debout, regardant effrontément la tablée, il lui donna un violent coup de pied derrière les genoux, ce qui fit tomber la jeune femme au sol, dans un bruit sourd. Les Pirates à la table étouffèrent quelques rires moqueurs. Suite à cette révérence, le gardien se releva, et tira sur la chaîne pour relever également sa prisonnière, visiblement sonnée.
    Le dignitaire du bout de table se leva, et toisa fièrement le garde. Il entama un discours en langage humain, pour être bien sûr que Samus comprenne.
    « Alors, voilà donc la fameuse Chasseuse, celle qui nous barre la route depuis si longtemps ! Franchement, j’aurais espéré vous voir arriver dans une tenue et une posture plus noble, ma chère ! »
    Les autres pirates éclatèrent de rire, et échangèrent quelques blagues de mauvais goût. Il faut dire que Samus était dans un piteux état : couverte de poussière, son justaucorps était déchirée, et des balafres traversaient son visage. Visiblement, les Pirates ne s’étaient pas contentés de la capturer et de la mettre simplement en prison…
    Le dignitaire reprit son discours. Samus le regardait maintenant droit dans les yeux, pour mieux l’affronter.
    « - Pauvre folle ! J’espère que tu as conscience de l’erreur que tu as commise en venant ici ! Nous avons colonisés entièrement cette planète, et tous les hommes qui travaillaient ici avant ont été exterminés comme de la vermine. Tu ne pensais tout de même pas pouvoir déjouer nos plans toute seule ?!
    - Encore fallait-il… que je les connaisse, vos plans… répondit Samus dans un souffle pénible.
    - Ah, c’était donc ça ? Tu es venue dans le but de le savoir ! Eh bien, puisque de toute façon tu mourras de mes mains dans quelques minutes, je peux bien te le révéler… Ici, l’afloraltite coule à flot, ou presque. Et elle entre dans la composition de nos nouveaux clones cybernétiques de Ridley. Inutile d’en dire plus, tu as sans doute fait le lien...
    - Mais ces clones, ils sont plutôt défectueux…
    - Ah, tu parles de ce rebut que nous avons sacrifié sur DT-54 ? Il ne nous était d’aucune utilité, c’était un prototype sans valeur. Les nouveaux modèles, en revanche, te feraient pâlir, peut-être même plus que l’original !
    - Et justement, l’original…
    - Eh bien, quoi ?
    - Que devient-il, lui ? Puisque je vais y passer bientôt, tu pourrais me dire ce que devient Ridley…
    - Tu es trop curieuse, jeune fille. Cela ne te concerne pas. Mais puisque tu vas mourir, il est vrai que je ne prends pas trop de risques en te le disant… Eh bien, soit ! Puisque tu veux savoir, tu vas savoir : Ridley ne nous servait plus à rien non plus. Nous possédons son code ADN en intégralité, nous pouvons le cloner à l’infini. Bien sûr, il était… opposé à ce projet de clonage cybernétique… Que veux-tu, tous les grands sont comme ça : ils se croient uniques et n’aiment pas qu’on les imite. Ils veulent toujours tout faire eux-mêmes, et ne voient pas qu’ils ne sont pas infaillibles… Puisqu’il était un frein à notre expansion, nous n’avons pas eu trop le choix… »
    Samus n’en revenait pas : les Pirates avaient… eux-mêmes éliminés Ridley parce qu’il devenait gênant ? Elle ne pouvait pas le croire, il devait y avoir un piège quelque part… Le Pirate avait sans doute dit ça pour brouiller les pistes, pour désarçonner Samus. Il savait que Ridley était son ennemi le plus coriace, qu’elle aurait voulu le tuer elle-même… En disant cela, il était sûr de la déstabiliser. Non, il devait y avoir une autre explication…
    Elle était perdue dans ses pensées, désorientée. Voyant que sa phrase avait eu son petit effet, le dignitaire pirate s’avança vers la chasseuse de prime, prêt à en finir. Le gardien se recula, pour finalement quitter la salle. Le gradé pirate allait saisir le cou de Samus dans son énorme pince pour le trancher comme une brindille, quand soudain, la jeune dame revint à la réalité et l’arrêta d’un cri.
    « - Attends ! Attends ! Qu’as-tu dis ? Ridley… est mort ?!
    - Eh bien, en quoi cela te gêne-t-il ? C’est bien ce que tu désirais toi aussi, non ? Alors, de quoi te plains-tu ? Nous t’avons même mâché le travail, en le tuant nous-mêmes !
    - Mais… Comment avez-vous fait ?
    - Que veux-tu dire par là ?
    - Je… Donne-moi des détails… sur sa mort. Je veux savoir.
    - Je… Heu… Eh bien, nous l’avons exécuté, voilà tout. Il a été…heu… il a été décapité. Oui, voilà. Et maintenant, tu te sens mieux ? dit-il en riant. »
    Samus savait qu’il mentait, son ton l’indiquait clairement. Il hésitait, il bafouillait. Peut-être Ridley était-il vraiment opposé au projet de clonage, mais il n’était pas encore mort, Samus en était sûre et certaine.
    En revanche, la chasseuse risquait fort de trépasser rapidement, elle. Il lui fallait un plan. Elle avait déjà gagné du temps en posant quelques questions. Mais le pirate commençait à s’impatienter. Elle décida alors de tenter le tout pour le tout, alors que celui-ci allait à nouveau essayer de lui asséner un coup fatal.
    « - Attends, Pirate ! Tu n’as donc aucun honneur ?
    - Quoi encore ? Tu commences à m’énerver, l’humaine ! Tu souhaites donc souffrir tant que cela pour ton dernier voyage ?!
    - Et toi, tu oserais tuer une femme sans défense, affaiblie, avec les mains attachées dans le dos ?
    - …
    - Donne-moi au moins une chance de mourir dignement. Laisse-moi au moins la possibilité de me défendre, une dernière fois… Que je mérite ma mort.
    - … Tu me prends vraiment pour un idiot, jeune humaine ?! Tu penses que je suis assez fou pour te libérer ? Tes capacités sont hors du commun, tu es capable du pire…
    - Que crains-tu ? Vous êtes des milliers, je suis seule, et affaiblie, qui plus est. Je n’ai aucune raison de tenter de m’enfuir, puisque dans tous les cas, c’est la mort qui m’attend au bout du chemin. Alors, laisse-moi juste prouver ma valeur avant de mourir. »
    Le pirate était subjugué par ce qu’il venait d’entendre. Il voulait la tuer de suite à cause de son arrogance, mais les paroles qu’il venait d’entendre étaient si sages et nobles qu’il ne put qu’accomplir la volonté de sa proie. Ainsi, Samus fut libérée de ses chaînes. Mais la salle fut fermée hermétiquement, afin qu’elle ne puisse s’échapper. Et tous les autres Pirates à table étaient prêts à passer à l’action en cas de coup bas. Le combat risquait d’être sanglant.
    Samus pouvait enfin bouger librement. Et elle avait réservé une petite surprise à son adversaire… En effet, elle avait retrouvé un peu ses esprits et surtout son énergie lors de ce long échange verbal. Elle allait sans doute pouvoir utiliser son Costume de Puissance, lequel lui permettrait de remporter une victoire facile. Mais elle voulait tout de même prouver sa valeur aux yeux de l’ennemi, et décida donc de commencer l’affrontement à mains nues.
    Le Pirate attaqua sans prévenir, en fonçant sur sa proie, pince en avant. Samus fit un petit bond de côté, pour l’esquiver, puis lui donna un violent coup de pied dans le dos. Le Pirate tituba, faillit tomber. Il se retourna, attaqua latéralement avec sa lame. Là encore, Samus esquiva sans problème. Elle se sentait revivre, et son adversaire perdait confiance en lui. C’était le moment où jamais.
    Faisant preuve d’une concentration extrême, Samus put faire apparaître son armure étincelante en un clin d’œil, sous les regards surpris des Pirates. Le dignitaire lui-même resta figé sur place quelques secondes, un laps de temps qui signa son arrêt de mort. En effet, il n’en fallut pas plus à Samus pour charger son rayon et tirer un Super Missile vers sa cible. L’exosquelette du pirate vola en éclats à travers toute la salle.
    Les autres Pirates ne tardèrent pas à tirer sur Samus avec leurs fusils quantiques. La belle, pressée d’en finir, choisit une solution de facilité : poser une bombe de Puissance. En quelques secondes, l’énergie dégagée par l’explosion pulvérisa tous les assaillants aux alentours. Le calme retomba aussitôt, l’action n’avait duré qu’une quinzaine de secondes.
    Mais déjà, Samus entendait des cris et des pas derrière la porte close : l’alarme était donnée, les soldats se regroupaient. Une chance, le mécanisme de fermeture de la porte se trouvait dans cette salle, ce qui lui laissait un peu de temps avant que les gardes ne parviennent à entrer.
    La seule issue possible était cette baie vitrée. Samus tira un missile dans les vitres, qui volèrent en éclats. Elle se pencha : la baie donnait simplement sur un puits de mine, dont elle ne voyait pas le fond. Le bâtiment dans lequel elle se trouvait était accroché au plus près du gouffre. Un faux-pas et c’était la mort assurée, deux cents mètres plus bas.
    La contemplation de Samus fut stoppée par un bruit venant de la porte : celle-ci venait d’exploser et les gardes s’engouffraient dans la brèche, dans une fumée épaisse. Sans trop réfléchir, la jeune dame se jeta par la fenêtre.




Chapitre numero 5
Titre : Retour à la vie
Poste le 19/08/2013 a 01:13:06 par AuteurInconnu

 Les pirates se précipitèrent comme des mouches dans la pièce, pour l’inspecter de fond en combles, dans une sorte de panique dissimulée. Deux soldats s’approchèrent de la baie vitrée détruite, pour regarder au fond du gouffre : aucune trace de la fugitive. Ils levèrent la tête : rien en haut non plus. Fallait-il conclure que le Chasseur était mort ou s’était enfuit ? Dans le doute, les soldats sonnèrent l’alerte générale sur l’intégralité de la planète, avant de ressortir de la pièce enfumée et complètement ravagée. Deux gardes restèrent cependant pour garder les lieux. Un se posta à la porte, tandis que l’autre surveillait la fenêtre.
    Ce qu’il ignorait tous, c’est que Samus n’était ni morte, ni en fuite. Elle était même encore très près de la pièce dont elle s’était échappée. Lors de sa fuite, Samus ne s’était pas simplement jetée dans le vide sans réfléchir. Grâce à son rayon-grappin, elle s’était facilement accrochée à un rebord métallique juste au-dessus de la baie vitrée, lequel lui avait permis non seulement de survivre, mais également d’échapper aux gardes et aussi de rejoindre le toit du bâtiment. Un toit qu’elle débarrassa en quelques tirs des quelques sentinelles postées là-haut.
    Samus était tout de même dans de sales draps. Elle était seule face à un ennemi monstrueusement bien armé, et infiniment plus nombreux qu’elle. Et en plus, à cause de ce faux-pas, elle n’avait presque pas avancé dans son enquête. Il était évident que seule, elle ne pourrait jamais empêcher les Pirates de se servir de l’afloraltite de Ghysra. Il aurait fallu plusieurs bataillons de Marines de la Fédération pour en venir à bout, peut-être même plus… Il lui fallait donc impérativement savoir où partait l’afloraltite, afin de pouvoir localiser les laboratoires où les clones étaient produits. Et par la même occasion, peut-être pourrait-elle savoir ce qu’il était réellement advenu de Ridley. Ce que lui avait dit le Pirate l’avait profondément troublée, et désormais, elle n’était plus vraiment sûre de vouloir retrouver Ridley pour le tuer, mais bien pour s’assurer qu’il était encore en vie… Elle se faisait peur : elle avait presque de la pitié pour cet adversaire cruel mais honorable. Et comme les Pirates étaient parfaitement capables de se débarrasser d’un ancien allié devenu trop gênant, Samus n’en était que plus bouleversée.
    Mais l’heure n’était pas aux questionnements métaphysiques. Perchée sur son toit, Samus regardait sans se montrer l’agitation en bas du bâtiment : les hordes de Pirates partaient bien en rang dans des directions différentes, pour ratisser un maximum de surface. S’enfuir d’ici allait être une tâche périlleuse, et essayer de récolter quelques informations au passage allait l’être encore plus. La seule chose un peu rassurante, c’était de savoir que son vaisseau ne risquait rien, bien à l’abri derrière son champ de furtivité, et qu’elle pouvait s’en servir pour fuir en dernier recours.
    Une fois la tension du côté des Pirates un peu retombée, Samus constata que les troupes étaient dispersées un peu partout, ce qui l’avantageait sérieusement. Elle descendit donc le côté du bâtiment se trouvant face au puits de mine, avec son grappin, afin de passer inaperçue. Une fois en bas, elle contourna la grande bâtisse, toujours très prudente. Devant, le calme était un peu revenu. Seuls deux gardes se tenaient à l’entrée. Les troupes étaient visiblement très loin, maintenant.
    Samus chargea son rayon de plasma, ajusta le canon vers ses cibles, puis tira une gerbe de feu rectiligne, laquelle transperça net les deux gardiens, qui avaient eu la mauvaise idée de se mettre côte à côte. Il n’y avait même pas besoin de se soucier des corps, puisqu’ils avaient été consumés sur place par le tir.
    La belle chasseuse était de nouveau dans ce bâtiment, qui l’avait retenu prisonnière quelques heures auparavant. L’endroit avait été déserté après l’alerte, pour que toutes les troupes disponibles partent à la recherche de la proie. Il devait cependant rester quelques sentinelles dans les couloirs, pour s’assurer que l’endroit resterait sûr.
    Samus avançait prudemment, en prenant soin de visualiser tous les pièges éventuels à l’aide de ses nombreux viseurs, pour mieux les éviter. Elle trouva quelques caméras de surveillance dans plusieurs recoins, des caméras qu’elle s’empressa de détruire avant que le système de reconnaissance automatique ne signale une intrusion.
    Somme toute, les couloirs étaient parfaitement calmes, et la belle put arriver sans encombre dans une grande salle de contrôle au centre de l’édifice. Après avoir contourné la reconnaissance digitale à l’entrée, elle poussa la porte, doucement, pour découvrir derrière une salle bourrée d’ordinateurs, devant lesquels quelques Pirates analysaient des données, sans doute relatives à son évasion.
    Sans avoir trop le choix, Samus déboula d’une traite dans la salle, voulant profiter d’un effet de surprise. Et en effet, les Pirates ne s’attendaient pas à trouver devant eux, dans cette pièce, la sale créature qu’ils traquaient sur leurs écrans…
    L’un d’eux fut plus rapide que ses collègues, et bondit de sa place, pour se diriger vers un mur portant un boîtier destiné à donner l’alerte (un reste de l’ancienne occupation humaine des bâtiments…). Mais Samus fut plus rapide encore, et s’empressa de tirer un missile, non vers le Pirate, mais vers le boîtier, qui explosa dans une gerbe d’étincelles. Le Pirate était visiblement très surpris par cette méthode…
    Mais pendant ce temps, les autres Pirates de la salle avaient déjà formé un cercle autour de la jeune dame, qui finalement avait empêché l’alarme de sonner, sans pour autant se sortir des griffes de ses ennemis.
    Instantanément, l’ordre d’attaquer fut donné par ce qui semblait être le supérieur hiérarchique, et tous les Pirates ouvrirent le feu avec leurs fusils quantiques. Mais Samus avait tout de même plus d’un tour dans son sac. Evitant une première salve, elle envoya son rayon-grappin vers l’exosquelette métallisé du supérieur, qui n’eut même pas le temps de comprendre. Tirant vers elle de toutes ses forces, elle déstabilisa le Pirate, qui tituba, pour finalement se retrouver en un clin d’œil à côté de Samus, qui le tenait en joue.
    Ce fut comme un réflexe : tous les tirs furent stoppés aussitôt. La possibilité de blesser un supérieur était inconcevable pour les Pirates, et le Chasseur le tenait en plus à sa mercie. La situation était serrée tant pour Samus que pour les Pirates : personne n’osait bouger. Samus elle-même était surprise de voir que le simple fait de neutraliser le chef avait arrêté tout le monde.
    Elle passa son bras gauche autour du cou de sa proie, puis braqua le canon contre sa tête, tout en reculant, vers la sortie. Les Pirates s’écartèrent, pour laisser passer la gagnante de cet affrontement, avec une tension indescriptible. Cependant, Samus n’avait absolument pas envie de partir maintenant, avec en plus ce poids à transporter.
    Arrivée juste devant la porte, Samus s’arrêta net. Les Pirates furent surpris, ils pensaient la voir sortir, et partir à sa poursuite juste après. Mais Samus voulait en finir. Elle changea de rayon, pour activer le rayon de glace, qu’elle chargea, avant de tirer une énorme salve de froid vers le groupe pirate. La chance était avec elle : tout le groupe fut gelé sur place grâce à ce tir de Diffuseur de glace. Samus tira ensuite quelques missiles et réduisit ainsi tous ses ennemis à un tas de glace pilée. Quant au chef, qui avait assisté au triste sort de ses compères, elle le relâcha… Il fit quelques pas en reculant, pour essayer de gagner la porte. Mais il n’avait aucune chance de fuir : Samus chargea un nouveau tir, puis visa les pieds de sa proie. La gangue de glace qui se forma figea les pieds du Pirate sur place, lequel insultait Samus dans sa langue, tout en poussant des cris de douleur.
    Une fois ce dernier adversaire éliminé, Samus put s’atteler à chercher des informations dans les ordinateurs. Elle trouva enfin des renseignements cruciaux. Les chargements d’afloraltite partaient à intervalles réguliers vers un tout autre système solaire, vers la planète Drobe plus précisément. Des conteneurs entiers de plusieurs centaines de tonnes partaient tous les deux cycles vers cette destination. Samus parvint même à dégotter les itinéraires, et se rendit compte que les frégates pirates passaient inaperçues aux yeux de la FG en empruntant des routes sidérales secondaires, presque jamais explorées. C’est pourquoi le trafic était passé totalement à côté du réseau de surveillance intergalactique de la Fédération.
    Nul doute maintenant que le fameux endroit où étaient créés les clones de Ridley était bien situé sur la planète Drobe. Samus lança à distance une recherche poussée sur cette planète sur l’ordinateur de bord de son vaisseau.
    Le plus dur restait peut-être à faire : ressortir de ce guêpier. Les soldats n’ayant sans doute rien trouvés, ils seraient sans doute de retour sous peu dans leurs garnisons, ce qui signifiait qu’il ne fallait pas traîner ici trop longtemps.
    Samus quitta vite la pièce, en y laissant une ou deux bombes de puissance, histoire de se débarrasser du Pirate qui avait toujours les pieds gelés, mais aussi de gêner un peu plus les activités ennemies.
    La chasseuse arpenta les couloirs à la vitesse de l’éclair. Mais c’était déjà trop tard : les soldats revenaient déjà. Si bien que Samus était juste dehors lorsqu’elle pu voir une bonne centaine de soldats pirates venant vers elle, rentrant de leurs patrouilles, et visiblement très surpris de voir que la proie qu’ils avaient tant cherché était juste là.
    Il n’était même pas question d’essayer d’engager le combat, c’était perdu d’avance. Seule la fuite pourrait sauver Samus d’une mort prématurée. Une fois de plus, ce furent ses réflexes hors normes qui la tirèrent d’affaire. Voyant que les Pirates avaient du mal à réagir, elle en profita pour vite passer en boule Morphing, et rouler jusque derrière le bâtiment. Le feu fut ouvert juste après, et elle essuya quelques salves avant d’atteindre le coin du bâtiment, qui allait la protéger quelques secondes seulement. Mais c’était suffisant. Elle se releva, courut vers le gouffre, puis s’agrippa au rebord métallique du toit de la bâtisse, pour facilement atteindre la terrasse où elle s’était réfugiée juste avant. Mais cette fois, pas question d’attendre quoi que ce soit, il fallait agir.
    Les Pirates se divisèrent en deux groupes : les uns montaient par l’intérieur, les autres allaient escalader la façade pour être sûrs de ne pas perdre la proie. Les premiers Pirates arrivèrent en haut, mais furent aussitôt rejetés par de violents tirs, et s’écrasèrent en bas. Mais bientôt, ce n’était plus quelques Pirates qui arrivaient sur le toit, mais des dizaines, soutenus qui plus est par ceux arrivant de l’intérieur du bâtiment. Samus était vraiment, vraiment dans une mauvaise situation…
    In extremis, le combat fut stoppé par un tourbillon de poussière et de fumée qui arriva d’on ne sait où. Les Pirates ne voyaient plus rien, sauf deux gerbes de feu volant juste au-dessus du toit, le tout dans un boucan épouvantable : Samus avait simplement fait venir son vaisseau, afin de fuir plus vite.
    Ni une ni deux, elle sauta à bord, alors que les Pirates étaient dans la confusion la plus totale. Certains tombaient du toit, déstabilisés par le nuage poussiéreux soulevé par les réacteurs. D’autres abattaient simplement leurs collègues, croyant tirer sur le Chasseur. Au milieu de ce chaos sans nom, Samus mit les gaz, carbonisant au passage plusieurs soldats se trouvant à côté des réacteurs du vaisseau, et décolla. Dans son cockpit, Samus riait toute seule, à la fois à cause du carnage qu’elle venait de voir, mais aussi parce qu’elle était simplement euphorique à l’idée de quitter cet enfer.
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A bord de son confortable vaisseau, Samus profitait pleinement du pilotage automatique qui la menait paisiblement et sans effort vers sa prochaine destination : Drobe. Elle pouvait enfin souffler, après avoir quitté cette fichue planète Ghysra, qui était devenue pour elle un véritable enfer, où elle avait failli laisser la vie à plusieurs reprises. Maintenant, elle était bien en sécurité, et en profita pour se reposer un moment.
    Auparavant, elle envoya un rapport à la Fédération, sur ses découvertes sur Ghysra. Elle conseilla aussi l’envoi de nombreuses troupes sur la planète, pour la libérer de la domination pirate. Si les Marines de la FG n’intervenaient pas sur Ghysra, la mission de Samus deviendrait totalement inutile, puisque si elle parvenait à mettre hors course la production de clones, les Pirates détiendraient toujours les gisements d’afloraltite, et il faudrait tout recommencer depuis le début. Bref, Samus ne pouvait tout de même pas tout faire à elle seule !
    Après avoir traversé manuellement un champ d’astéroïdes, Samus arriva en vue de la planète Drobe. Elle était plutôt petite, cachée dans l’ombre d’une planète plus grosse. Samus comprenait maintenant pourquoi les activités des Pirates dans la zone étaient passées totalement inaperçues : cette région reculée et difficile d’accès était la cachette parfaite pour des activités illégales.
    L’ordinateur de bord de Samus sortit une liste de caractéristiques sur la planète Drobe. Ce petit astre était particulier : il restait en permanence caché derrière cette grosse planète devant lui, ce qui rendait Drobe complètement invivable. Elle ne recevait absolument aucune lumière de son soleil, ce qui était un phénomène extrêmement rare dans l’Univers. De ce fait, aucune vie n’existait sur Drobe, et aucune civilisation ne l’avait colonisée, ou même annexée à un quelconque empire. La nuit était permanente, la température ambiante y était proche du zéro absolu. Bref, la planque idéale pour les Pirates, prêts à subir les pires conditions de vie pour s’enrichir. Et sans doute avaient-ils eu le temps de mettre en place un bon nombre d’infrastructures pour faciliter leurs travaux.
    Pénétrant le champ gravitationnel de la planète, Samus activa des détecteurs à infrarouge. Son idée était de repérer les activités pirates grâce à la chaleur émise, ce qui n’allait pas être difficile, puisqu’il n’y avait rien d’autre de vraiment chaud sur ce bout de roche spatial.
    Soudain, le radar se mit à briller de toutes ses diodes : un pic de chaleur inhabituel avait été repéré. Samus ajusta sa trajectoire en fonction des coordonnées du point chaud, puis ralentit l’allure du vaisseau, à la fois pour entrer sans souci dans l’atmosphère, mais aussi pour passer inaperçue. Lors de la descente vers le sol, le vaisseau se couvrit d’une épaisse gangue de glace, et Samus dut activer un bouclier dégivrant pour ne pas trop alourdir la carlingue. Finalement, Samus parvint à se poser sans mal. Les réacteurs firent fondre la glace qui recouvrait le sol, et le vaisseau atterrit paisiblement sur une dalle rocheuse, dans une plaine entièrement recouverte de neige. Samus n’avait jamais vu un tel paysage : parfaitement blanc, ne laissant rien voir d’autre que de la glace. La température externe frôlant le zéro absolu, la neige était même composée d’azote, un composé dans le seuil de solidification était particulièrement bas. Et en plus de tout cela, la nuit était permanente… Puisque Drobe était cachée par cette autre planète gigantesque, la nuit n’avait jamais de fin. Un vrai décor galactique et inhospitalier.
    Samus sortit de son vaisseau avec prudence, après s’être bien assuré d’avoir ajusté les capacités de son costume Varia au maximum. Elle activa également un mini projecteur qui se trouvait sur son plastron, afin de voir où elle mettait les pieds. Enfin, elle enclencha son viseur à infrarouges, pour détecter précisément la source de chaleur.
    Après avoir parcouru quelques dizaines de mètres dans une neige épaisse et difficilement praticable, Samus capta à nouveau un signal intéressant. Il se situait en revanche juste sous ses pieds… L’ordinateur indiquait que la source était à trente mètres en profondeur… Il allait falloir creuser, ou plutôt déneiger, ce qui allait être facile, à l’aide du lance-flammes que possédait la combinaison. La gerbe de flammes fit fondre l’épais manteau blanc en un panache de vapeur étouffant. Samus avait bien entendu reculé, pour ne pas être emportée dans le trou.
    Le déneigement dura quelques bonnes minutes. Samus était descendue peu à peu dans le trou. Arrivant presque à trente mètres, elle décida d’arrêter son lance-flammes, pour finir de creuser manuellement. Ses doigts se heurtèrent vite à quelque chose d’inhabituellement dur, pour de la neige… En déblayant le reste de neige, Samus découvrit une plaque grisâtre, une sorte de métal. Elle venait visiblement de trouver un entrepôt pirate, ou un laboratoire.
    L’analyse révéla que ce métal inconnu était particulièrement épais et extrêmement résistant. L’arsenal de Samus n’en viendrait jamais à bout. Il fallait donc trouver une entrée. Samus réactiva son lance-flammes, et poursuivit son dégagement en cercles de plus en plus grands autour d’elle. La neige fondait peu à peu, mais était tellement compacte et dure que les couches supérieures ne s’effondraient même pas ! Enfin, pas pour l’instant…
    Au bout d’une dizaine de minutes, la chasseuse parvint enfin à quelque chose de plus intéressant : le métal, jusque là disposé en plaques horizontales, formait un angle qui partait vers le bas. Samus était donc sur une sorte de toit. Le travail de sape se poursuivit le long de ce mur de métal. Et finalement, après une nouvelle descente d’une dizaine de mètres, Samus toucha le sol rocheux. Elle était au pied du bâtiment, coincée dans un faible couloir de glace et de neige compact et relativement stable. La situation était oppressante : elle avançait sans savoir où aller… Mais il ne fallait pas s’arrêter là, et en déblayant la neige le long des murs, elle trouverait bien une entrée à un moment ou un autre…
    Ce fut bien le cas. A force de déneiger, Samus parvint à une entrée. Une grande plaque en métal, plus grande que les autres, bloquait l’entrée au bâtiment. Un code la protégeait. La jeune dame n’eut aucun mal à contourner le système informatique grâce à son viseur. La porte s’ouvrit, donnant sur une sorte de sas.
    Le sas était là pour rétablir une pression normale (puisque le complexe pirate était situé en profondeur) mais servait aussi à habituer l’arrivant à la température de l’intérieur. Samus passa cinq bonnes minutes dans ce sas avant d’être parfaitement prête. Une chance pour elle : la seule caméra aux alentours était située à l’extérieur et avait gelée… Le sas n’était absolument pas sécurisé, ce qui lui facilitait la tâche. D’un autre côté, qui pourrait creuser sur quarante mètres une neige dure comme de la pierre pour trouver un bâtiment quelconque sur une planète perdue ?
    Le sas finit de rétablir la pression. Samus arma son canon avant de pirater l’ouverture magnétique du sas, prête à faire feu à la moindre occasion. La lourde porte métallique roula lentement sur son rail au sol, et rentra lentement dans le mur. La tension était à son comble : peut-être les Pirates l’attendaient-ils derrière ? Peut-être trouverait-elle un bataillon entier prêt à l’exécuter ?
    Non. Au lieu de cela, une vision macabre s’offrit aux yeux de Samus. Lorsque le sas s’ouvrit, un froid polaire l’envahit, même si elle était bien protégée dans son armure. La base souterraine pirate était là, mais l’inattendu s’était produit : au lieu de découvrir une base active et grouillant de pirates, elle ne trouva que des ordinateurs gelés et en panne, des équipements scientifiques hors d’usage, et des dizaines de cadavres pirates… Les uns étaient gelés, les autres étaient éparpillés dans tous les recoins. Certains cadavres ne ressemblaient même plus à des pirates… Samus fut horrifiée : qui pouvait avoir fait ça, ici ? Encore une erreur de manipulation génétique, comme dans leur frégate au-dessus de Tallon IV ?
    Samus progressa lentement, au milieu des corps. Elle se rendit compte que la grande salle dans laquelle elle se trouvait possédait un gros trou au plafond, recouvert par un épais manteau de neige et de glace. C’était sans doute la cause du froid régnant ici : quelque chose ou quelqu’un était entré par en haut… ou bien était sorti. Quoi qu’il en soit, les dégâts occasionnés étaient considérables.
    La chasseuse arpenta les couloirs désespérément déserts de l’installation. Elle découvrit tous les projets des Pirates : des clones de Ridley dans des réservoirs de stase, des ateliers de robotique construisant les pièces mécaniques des clones, des laboratoires où on effectuait des tests. Mais aucun signe de vie…
    En entrant dans un laboratoire, Samus trouva par hasard un cadavre qui n’en était pas un : un pirate se tenait allongé sur le sol, encore en vie, mais pas pour longtemps. Samus le tint en joue, mais celui-ci lui demanda de s’approcher.
    « - Pas d’entourloupe, pirate. Je n’aurais aucune pitié à t’abattre si tu tentes quelque hose…
    - Dans mon état… que puis-je… faire ? Et en plus, … tu tuerais sans doute… le dernier survivant de la base…
    - Ok, je te fais confiance, mais une confiance limitée. Parle tant que tu le peux : que s’est-il passé ici ?
    - Ah, on menait… des expériences, sur les clones… Ridley était là, il… supervisait le projet… Mais tout à coup…
    - Quoi ? Parle !
    - Tout à coup… Il est devenu fou ! Il a tout détruit, il a… tué tout le monde. Il s’est enfuit avec… des clones prêt au combat. Quelque part sur Drobe… Il a causé la mort des quelques rescapés… en défonçant le plafond principal… Le froid a eu raison… de nos équipements et de nos vies…
    - Où est-il parti, d’après toi ?
    - Je… Je ne sais pas… Il a dit dans sa colère… qu’il avait autre chose à faire sur Drobe… Il… Il est… »
    Le pirate rendit son dernier souffle et ferma les yeux. Samus avait presque de la pitié pour lui. Désormais, sa vraie cible n’était plus les Pirates, dont les installations n’étaient plus en mesure de nuire, mais Ridley…
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Revenue à la surface, Samus regagna en vitesse son vaisseau qui était déjà recouvert par une pellicule de neige assez conséquente, malgré le peu de temps qui s’était écoulé depuis son arrivée. Ridley s’était donc trouvé ici, avant de tout détruire et de s’enfuir. On pouvait donc déjà dire que le dignitaire qu’elle avait affrontée sur Ghysra avait menti sur le sort du reptile : il n’avait pas du tout été exécuté ! Pourquoi donc ce général avait menti ?
    La question qui revenait également sans cesse dans la tête de Samus était : pourquoi avoir fait cela ? C’était incompréhensible : Ridley était à la solde des Pirates depuis si longtemps… Il était considéré comme un chef intouchable au sein des armées pirates.
    Quand Mother Brain fut défait par Samus, Ridley se retrouva seul survivant du carnage de Zebes. Enfin, pas exactement… Son code génétique ayant été archivé depuis longtemps, les quelques survivants qui n’étaient pas sur Zebes lors de l’explosion de la planète n’eurent aucun mal à créer un clone du ptérodactyle.
    Mais si ce clone était identique à l’original, il ne possédait en aucun cas sa mémoire, son caractère, son âme. C’étaient donc les Pirates qui avaient érigé ce clone tout frais en tant que chef suprême de leur clan. Ce clone a donc peut-être décidé de vivre sa vie loin des Pirates, désormais…
    Il y avait peut-être une autre explication possible… Si la mémoire originelle du reptile pouvait être sauvegardée sous une forme quelconque, cela remettait en cause toute cette théorie. En effet, le nouveau clone aurait ainsi reçu les mémoires de son défunt « père », et y a ajouté les siens. Et là, ce serait Ridley lui-même qui se serait proclamer chef, sans aucun doute… Ce qui expliquait difficilement pourquoi il avait détruit une base entière des pirates.
    Samus ne savait plus quoi penser. Les deux hypothèses étaient possibles, mais aucune ne lui semblait plus probable qu’une autre. Elle décida de ne pas s’éterniser en pensées inutiles, pour se consacrer à traquer l’ennemi en fuite.
    Elle disposait de très peu d’indices pour retrouver le ptérodactyle, pour ne pas dire aucun… Le pirate avait dit avant de mourir que Ridley était resté sur Drobe, ce qui limitait un peu les recherches. L’endroit idéal pour se cacher sur une planète couverte de glace et plongée dans une nuit permanente pouvait être n’importe où !
    Oui, mais un endroit était encore plus inaccessible et inhospitalier que les autres : les montagnes. Les montagnes peuvent aisément cacher une base secrète, loin de tout. Drobe n’était pas si montagneuse qu’on pourrait le croire, et le seul massif un peu élevé que Samus pouvait voir était situé à seulement quelques dizaines de kilomètres de la base cachée.
    Mais il fallait s’assurer que la proie était bien partie par là. Samus chercha donc des traces quelconques de chaleur, que le corps chaud de l’animal aurait forcement laisser dans l’air ou au sol. Les capteurs thermiques ne révélèrent rien de tel : le vent avait déjà balayé toute trace du passage du reptile. En revanche, les détecteurs s’affolèrent quand Samus s’avisa d’analyser le massif montagneux qu’elle avait aperçu : le rapport faisait état d’une chaleur anormale dans le cœur du massif, un pic situé trop près de la surface pour être le fruit de l’activité interne de la planète. Là, il y avait enfin quelque chose de concret.
    Aussitôt, Samus fit chauffer les moteurs (qui en avaient bien besoin), puis décolla quelques minutes plus tard. Le voyage fut très court, mais Samus prit bien le temps de survoler la zone plusieurs fois, en ayant bien sûr activé son bouclier furtif pour passer sous le nez des radars pouvant se trouver par là… A priori, il n’y avait rien de particulier ici : de la neige, des glaciers, des pentes acérées et impraticables. Pourtant, les capteurs thermiques étaient formels : quelque chose clochait sous cette montagne. D’autant plus que la chaleur n’était pas répartie uniformément dans le sous-sol, mais formait des sortes de poches… Des salles souterraines ? C’était probable. Pas de doute possible, Ridley était obligatoirement là.
    Etrange tout de même… Il n’avait pas été bien loin. S’il avait dû creuser cette base secrètement avec l’aide de soldats rebelles, il avait dû employer des moyens énormes pour assurer sa discrétion… La base pirate dévastée était bien proche… Tout ceci intriguait Samus, mais elle se concentra sur son atterrissage et sur la manière d’aller voir ce qui se tramait plus bas.
    Bien vite, les détecteurs du vaisseau signalèrent à Samus que ce n’était pas un massif montagneux ordinaire qu’elle survolait, mais un endroit protégé par des caméras infrarouges et des capteurs en tout genre… Le doute n’était plus permis concernant la présence de Ridley là-dessous. Mais encore fallait-il trouver un moyen d’entrer sans se faire remarquer… A priori, tous les systèmes de sécurité avaient l’air en parfait état, isolés dans des alliages protecteurs et bien dissimulés dans le paysage. Mais une concentration anormale de caméras à un endroit précis mit la puce à l’oreille de la chasseuse : un endroit aussi surveillé ne pouvait être qu’une entrée.
    Il s’agissait d’un recoin inaccessible, logé sous une dalle rocheuse horizontale, sur le flan d’une des montagnes. Cette dalle rocheuse formait en plus de cela une entrée presque parfaite pour une base souterraine.
    Samus posa son vaisseau assez loin de l’endroit aperçu, loin de tout capteur adverse. Elle marcha longtemps dans la neige, en prenant soin de se frayer un chemin entre les différentes protections installées. Elle dut à contrecœur détruire quelques caméras et détecteurs de mouvement, afin de passer plus facilement, en espérant que ces destructions passeraient inaperçues un maximum de temps aux yeux des Pirates.
    Elle arriva tant bien que mal juste sur la dalle rocheuse. Bizarrement, tous les pièges étaient installés sous cette dalle : il n’y avait rien au-dessus… Une grosse brèche pour une installation pirate, des installations quasiment impénétrables en temps normal. Mais peut-être que Ridley avait eu à installer tout ceci rapidement, et n’avait pas eu le temps de tout vérifier.
    Samus observa longuement la position des caméras et capteurs, puis se lança : elle roula sous la dalle en passant par un flanc, puis se faufila dans la neige pour découvrir que la plaque rocheuse dissimulait une porte métallique bardée de capteurs. Samus détruisit quelques nouvelles caméras afin de sécuriser l’accès à cette porte. Etrange : toujours aucune alarme malgré tous ces équipements installés…
    Une fois devant la porte, bien à l’abri des regards, Samus fit sauter les différents verrous électroniques et informatiques qui tenaient la porte close. Ladite porte pivota sur ces gonds lentement pour laisser entrevoir un couloir creusé dans la roche et aménagé afin de le rendre plus accueillant. Des néons pendaient du plafond, et l’ensemble était bien plus éclairé que le reste de la planète, toujours plongée dans la nuit. Samus entra prudemment, puis referma la porte sans bruit. Elle ne pouvait plus reculer.
    Le premier couloir était calme : pas de soldats ni de pièges. Il descendait en pente douce, quand soudain, il se mit à tourner très franchement sur la droite et à descendre de façon beaucoup plus abrupte. Un combat dans ce maigre corridor serait très dur à gérer, et Samus espérait ne pas avoir à s’y coller…
    Mais pourtant, elle n’allait pas y échapper. Deux pirates arrivaient face à elle. Samus les entendait discuter en remontant le couloir. Ne sachant trop que faire, elle prit appui sur une paroi et se cacha dans les poutrelles métalliques soutenant le plafond. Elle vit alors passer les deux pirates juste en dessous, n’ayant rien remarqué… Elle tenait là un avantage non négligeable : la hauteur.
    L’un des pirates semblait être un scientifique, car il n’était pas armé. Il parlait avec un soldat. Ce soldat fut stoppé net dans son discours par un tir puissant de rayon à ondes qui lui causa un infarctus immédiat, son cœur n’ayant pas supporté la surtension. Le corps durci du soldat tomba comme une pierre sur le sol dans un bruit sourd. Le scientifique n’avait rien compris mais était horrifié. Il n’eut pas le temps de réagir que déjà Samus était devant lui, le tenant en joue de son canon mortel. Elle n’allait pas se priver de l’interroger un peu avant de le descendre…
    « - Parle, racaille, ou je te fais rejoindre ton copain… Qu’est-ce qui se trame, ici ?
    - Heu… Je… Je ne sais pas vraiment…
    - Fous-toi de moi… Tu aggraves ton cas.
    - Non, je le jure… Ridley est là, il… il supervise des opérations secrètes, mais peu de personnes sont dans le secret… Moi, je ne suis qu’un technicien…
    - Hum… Et concernant le massacre de l’autre base, au milieu de la plaine ? Tu as des infos ?
    - Heu… Non. Je ne vois pas de quoi vous voulez parler…
    - Dans ce cas, tu ne me sers plus à rien… »
    Samus l’abattit sèchement d’un missile dans le crâne, à bout portant. Elle venait de se dégoûter, mais les monstruosités qu’elle avait rencontrées au cours de cette mission étaient bien pires que ce qu’elle venait de faire. Elle n’éprouvait plus beaucoup de sentiments : les Pirates étaient une race à détruire. Il était inutile de chercher à savoir si certains valaient mieux que d’autres, car ils étaient élevés pour mentir et tirer profit des faiblesses des autres. Ce peuple ne méritait pas de vivre, même avec les meilleures intentions du monde.
    Tout de même, elle se questionnait concernant tout ce qu’elle avait vécue jusque là. Les témoignages pirates étaient contradictoires… D’abord, on lui avait dit que Ridley avait été exécuté, mais finalement, il semblait être à la tête du projet de clonage. Et finalement, il avait anéanti une base sans raison apparente… Tout était flou dans la tête de Samus, parce que trop d’éléments manquaient pour que cette histoire soit limpide. En attendant, il fallait se remettre en route.
    Ce qu’elle fit aussitôt. Le couloir continuait de s’enfoncer, pour finalement aboutir sur une porte protégée par un verrou chiffré, verrou que le viseur d’analyses fit sauter vite fait. Derrière se trouvait sans doute un laboratoire ou une salle de montage des clones, si elle en jugeait par le bruit ambiant très désagréable. Ou peut-être allait-elle encore trouver une vision d’horreur… Quoi qu’il en soit, il était trop tard pour reculer : la porte tournait lentement dans un crissement strident… Samus allait enfin savoir.
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  Samus entra presque à reculons dans la nouvelle salle, tant elle appréhendait ce qu’elle allait découvrir.
    La salle était tout bonnement immense : il y avait des pirates un peu partout, dans tous les recoins, sur plusieurs niveaux. Des scientifiques, des soldats, des techniciens, des généraux. Ils se déplaçaient dans tous les sens au milieu de chaînes de montage particulières : des tapis roulants apportaient d’un côté des pièces mécaniques, de l’autre des clones de Ridley dans des conteneurs de stase. Toute la production de clones bioniques venait de là, semblait-il. La moitié du personnel était employée à assembler les parties mécaniques sur les clones. Un travail qui était plus proche de la chirurgie que de la mécanique…
    Samus était horrifiée : les clones, des êtres bien vivants, étaient anesthésiés vite fait, puis étaient opérés de tous les côtés afin d’implanter tous les composants. Mais à la fin de la chaîne d’assemblage, plus de la moitié des clones partaient tous simplement vers… un incinérateur. Les petits Ridley ne supportaient visiblement pas bien les transformations imposées. Cette vision de cauchemar souleva l’estomac de la chasseuse, qui hésita quelques secondes à faire demi-tour pour revenir avec d’autres troupes. Mais l’intrusion allait être remarquée et les pirates pouvaient déménager si elle partait… Non, elle devait absolument finir le travail maintenant.
    Comment faire ? La grande question était là : les pirates étaient bien trop nombreux pour qu’elle puisse espérer gagner dans une confrontation directe. Mais elle pouvait tenter quelques escarmouches, ou bien prendre en otage une personnalité importante, puisque cette technique avait déjà marchée à plusieurs reprises face aux Pirates.
    A quelques dizaines de mètres de la porte se trouvait une gigantesque console, bardée d’écrans, de claviers, de voyants multicolores. Et devant se tenaient visiblement un chercheur et un haut gradé, si on en jugeait par son équipement plus sophistiqué que la normale. Il ne se méfiait pas, il n’y avait aucun soldat dans ce coin et vu la taille de la salle, elle aurait bien quelques secondes avant que son entrée ne soit remarquée. Oui, elle n’aurait pas d’autre option, alors il fallait y aller.
    Mais ce scientifique pouvait gêner… Elle chargea donc un bon gros tir de rayon de plasma, qu’elle balança directement sur le scientifique, qui se consuma sur place. Pendant ce laps de temps très court, elle lança son rayon grappin vers le général, et le tira vers elle d’une seule traite, sans qu’il ne comprenne exactement pourquoi ses pieds ne touchaient plus le sol.
    Samus recommença la manœuvre qu’elle avait déjà entreprise sur Ghysra : un bras autour du cou du commandant, le canon sur la tempe, et elle entra avec fracas dans la grande salle. Les Pirates la regardèrent stupéfaits, sans trop savoir quoi faire. Samus avertit qu’elle tuerait quiconque tenterait quelque chose, en commençant par le commandant qu’elle tenait à sa mercie. Seulement, les Pirates n’étaient pas aussi idiots qu’il y paraissait, et ils savaient que sacrifier l’un des leurs quand il était à mille contre un était peu important. Le général esquissa donc un geste de la main, pour ordonner aux soldats de tirer.
    Quand Samus vit ce qu’il manigançait, elle le jeta devant elle, avant de rouler en boule morphing dans un recoin protégé. Les tirs fusèrent aussitôt de partout, transperçant le général et touchant Samus à différents endroits, sans pour autant mettre en danger sa survie. Les soldats continuèrent de tirer vers le recoin où Samus était planquée, sans succès.
    Samus était faite comme un rat, prise au piège sans pouvoir riposter. Elle avait beau se mettre dos au mur et essayait de tirer, elle ne pouvait viser absolument aucune cible.
    Soudain, les tirs cessèrent. Une voix intima à Samus de sortir de sa planque, sans quoi elle serait abattue par les troupes pirates. Elle répondit effrontément qu’elle préférait mourir plutôt que se rendre, ce qui ne surprit pas les Pirates…
    Le commandant qui avait donné cet ordre fit avancer toutes les troupes vers l’endroit visé. Ils s’approchèrent peu à peu, prudemment, en arrosant régulièrement de tirs la zone désirée. Samus n’essayait même plus de riposter.
    Finalement, les soldats étaient arrivés à quelques mètres à peine du coin derrière lequel se tenait Samus. Cinq soldats se portèrent volontaires pour y aller, afin de descendre le Chasseur. Mais quand ils contournèrent le mur, ils ne trouvèrent absolument rien ! La proie s’était enfuie.
    Samus avait en effet profité des tirs bruyants pour couvrir le bruit de son grappin, avec lequel elle s’était accrochée à une poutrelle métallique qui l’avait conduit au premier étage. Elle était passée totalement inaperçue, et les pirates se dispersèrent pour la retrouver, ce qui laissait un avantage considérable à Samus. Mais elle décida de ne pas foncer dans le tas, une technique qui se solderait inévitablement par sa propre mort. Non, maintenant qu’elle était un peu tranquille, elle avait une autre idée…
    Toutes les installations pirates possédaient des systèmes de sécurité qui permettaient de condamner toutes les issues. Et il y avait aussi toujours des bombes d’autodestruction, car les Pirates préféraient sacrifier leurs plans plutôt que de les léguer à l’adversaire. Il lui suffisait donc de trouver l’ordinateur central qui contrôlait tout ceci pour enfermer les Pirates et les faire sauter, même si elle devait sauter avec eux. Samus n’avait pas peur de faire le grand saut pour la sauvegarde de l’humanité.
    Pour l’instant, elle était encore fugitive, et il ne fallait pas moisir ici, sans quoi les Pirates la trouveraient aisément. Elle se glissa dans un conduit d’aération proche en boule morphing, et avança lentement mais sûrement vers le deuxième et dernier étage. Les postes de commande pirates étaient presque tout le temps en hauteur, protégés par plusieurs niveaux bourrés de soldats et de systèmes défensifs. Paradoxalement, les Pirates disposaient un minimum de sécurités au dernier étage, car ils pensaient que personne n’y arriverait jamais.
    Une grille d’aération se profilait devant elle. Une bombe la fit exploser et Samus arriva dans un petit couloir par le plafond. Une porte de chaque côté… L’une d’elle semblait revenir vers la grande salle de montage, si on en jugeait par l’agitation et le bruit que l’on pouvait entendre à travers. En revanche, cette autre porte menait sans doute vers quelque chose de plus intéressant…
    Elle avança, la porte était totalement hermétique, sans hublot. Mais curieusement, elle n’était pas fermée… Elle poussa donc la porte et entra, le canon armé et prêt à faire feu…
    Un étrange spectacle l’accueillit derrière la porte. La salle paraissait grande, et surtout très haute. Elle était très sombre, très vide. En son centre, une console pleine d’écrans et de touches, et juste au-dessus, un grand et large pilier.
    Et devant cette console, un pirate, visiblement un gradé. Il était de dos, semblait attendre. Samus fit quelques pas, en le tenant en joue et en activant son viseur infrarouge, qui ne révéla aucun ennemi tapi dans l’ombre. Elle était seule avec ce pirate.
    Arrivée à quelques mètres du gradé, celui-ci, penché sur ses écrans, se releva un peu, et se mit à ricaner. Il se retourna et entama le dialogue :
    « - Ah ah ! Je ne suis vraiment entouré que d’incapables ! Ils n’ont même pas été fichus de t’arrêter !
    - Peut-être parce que je suis rusée...
    - … Mmh… Pas tant que ça, en fait ! »
    En prononçant ces mots, il appuya sur un bouton qui ferma la porte d’entrée avec un lourd verrou. Elle était prise au piège !
    « - Qu’est-ce que cela signifie ? Tu penses pouvoir t’en sortir seul face à moi, alors que toutes tes troupes ont échoué ? lança Samus.
    - Non, si j’ai fermé la porte, ce n’est pas parce que j’ai la prétention de te tuer, mais plutôt…
    - Mais plutôt… Quoi ?
    - … De te révéler la vérité.
    - Quelle vérité ? De quoi parles-tu ? dit Samus d’un ton plus agressif ?
    - Ah ! Ca t’intrigue, pas vrai ? Tu te demandes de quoi je parle ! Eh bien, la vérité sur tout ce que tu as vu jusque là… Le premier clone de Ridley, les gisements d’afloraltite sur Ghysra, les autres clones, la base dévastée... Tu n’as pas l’impression qu’il y a comme un souci dans toute cette histoire ? Que des éléments ne collent pas entre eux ??
    - … Que ?
    - La vérité, c’est que tu t’es faite bernée durant tout ce temps ! Nous avions prévu de te mener en bateau depuis le début et nous avons finalement réussi ! Admire plutôt ceci ! »
    A ces mots, il activa d’autres boutons sur sa console. Le pilier central fut éclairé par d’énormes projecteurs, et Samus put voir un spectacle sans pareil. Ce pilier n’en était pas un, c’était en réalité un gigantesque réservoir de stase. Et le spécimen qui flottait à l’intérieur n’était pas le fruit d’une expérience quelconque. Non, Samus le reconnaissait, elle le reconnaissait sous toutes les coutures. C’était Ridley, là, dans ce réservoir, à demi-mort.
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 Les yeux de Samus étaient écarquillés, ils n’arrivaient plus à se détourner de cette vision macabre. Ridley, son pire ennemi, le chef suprême des Pirates, était là, dans un réservoir de stase, le corps couvert de blessures diverses. Des centaines de questions se heurtaient dans la tête de Samus, mais aucune réponse ne sortait de cet affrontement. Elle n’arrivait pas à comprendre, toute cette histoire était de plus en plus décousue.
    Le pirate voyait que sa mise en scène avait eu son petit effet, et il décida d’expliquer à Samus ce qu’elle voyait.
    « - Surprise, à ce que je vois ! Avoue que s’il y a bien une chose à laquelle tu ne t’attendais pas, c’était ça !
    - Que… Comment ? Qu’est-ce que ça veut dire ?
    - Je m’en vais t’expliquer mais écoute bien, parce que je ne le redirais pas… Si ton cher ennemi se retrouve dans ce conteneur, c’est parce qu’il n’a pas été toujours très gentil. Enfin, par rapport à nous et nos projets.
    - … ?
    - Ridley est entré très tôt à notre service, mais dès que nos plans de conquête ont commencé à prendre de l’importance, il n’était plus d’accord. Se contenter de pillages ridicules, voilà ce pour quoi il vivait à l’époque. Pauvre créature dégénérée !
    - Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire ?! Ridley a toujours été de votre côté !
    - Non, laisse-moi te dire que tu te trompes, humaine. En fait, tu n’as jamais affronté Ridley ! Tu ne l’as même jamais tué…
    - ???
    - Lorsque feu Mother Brain, notre maître, s’est imposé en tant que chef, il a de suite vu que Ridley était un obstacle. Pourtant, sa force et son intelligence étaient indispensables à notre réussite. Nous avons alors entamé un programme de clonage baptisé « RV7 ». Le but de ce programme était simple : nous avons décodé le code génétique de Ridley, puis nous l’avons archivé. Nous pouvions alors créer autant de clones que nous voulions, sans aucun problème moral avec ces répliques, puisqu’elles grandissaient en vouant une sorte de culte à notre organisation. Toutes les fois où tu as affronté Ridley, tu n’affrontais pas l’original mais une copie entièrement dévouée à notre cause…
    - … Quelle horreur ! Tu insinues que Ridley est dans cet état depuis des années ?!
    - Bien entendu ! La seule fois où tu l’as vraiment rencontré, ce fut sur K2-L… Mais je n’ai pas besoin de te rappeler dans quelles circonstances… »
    C’en était trop pour Samus. Quand elle entendit le nom de cette planète chérie et maudite à la fois, elle explosa littéralement. Elle bondit vers le pirate, lui braqua le canon sous le cou et hurla :
    « - Tu mens, encore une fois ! Tu racontes n’importe quoi !!! La base détruite dans la plaine de Drobe, c’est une preuve que Ridley n’est pas dans ce conteneur depuis des années !
    - Ah… C’est un détail, uniquement un détail sans importance !
    - Un pirate survivant m’a dit avoir vu Ridley ! Il était là, il dirigeait les opérations de clonage ! Il a alors détruit la base et est parti ! Ce n’est pas une preuve, pour toi ?!
    - Mais tu fais erreur, pauvre folle ! Nous avons nous-mêmes dynamités cette base pour t’induire en erreur ! Quant à ce soldat, il t’a menti, comme beaucoup de monde… »
    Samus lâcha sa prise et recula, en titubant. Elle n’en revenait pas, ce qu’elle entendait était tout simplement irréel…
    « - Que… Qu’est-ce que tu dis ? Vous avez sacrifié tous ces soldats juste pour me tromper ???
    - Le Commandement ne rigole pas avec les ordres. Il sait ce qu’implique la traque d’un ennemi redoutable : certains doivent payer de leur vie la réussite du groupe…
    - … Vous êtes des fous ! Des monstres, voilà ce que vous êtes ! Vous avez vous-mêmes réduit en cendres une de vos propres bases pour me faire croire que Ridley était derrière tout cela, dans le seul but de m’attirer ici !? Il y a eu des centaines de morts et des dégâts considérables ! Vous et votre Commandement, vous êtes fous à lier !
    - Non, c’est toi, la folle. Nous travaillons pour gagner, pas pour sauver quelques misérables vies. Ridley pensait comme toi, en fait… Vois ce qui lui est arrivé. Ceux qui pensent ainsi n’ont rien compris.
    - Je… Mais pourquoi m’avoir attiré ici, espèce de cinglé ? Juste pour me faire la morale ???
    - Non, nous avions prévu autre chose. Tu aurais dû venir ici dès ta capture sur Ghysra, mais tu t’es enfuie. Malgré ce que tu as pu voir ou croire, nous ne voulions pas te tuer de suite, pas sans que tu saches tout cela. De plus, la sécurité partout ailleurs était volontairement faible afin que tu parviennes jusque là. Tu as été manipulée depuis le début, et nous projetons maintenant de lancer la deuxième phase du projet « RV7 », à savoir lancer des clones cybernétiques à l’assaut du territoire sous le contrôle de la Fédération. C’est pour cela que nous avons amélioré les clones avec des éléments mécaniques. Meta-Ridley a été un échec alors nous avons repensé nos plans et nous avons mis au point ce procédé qui consiste à remplacer les éléments vulnérables du corps par des parties mécaniques renforcées. Maintenant qu’ils sont parfaitement aboutis, nos clones sont prêts à passer à l’action !
    - Mais… Mais tu racontes n’importe quoi, encore une fois !
    - Pardon ???
    - Tu dis que tu m’as attiré ici, en ce lieu où tous les clones sont fabriqués ! C’est ridicule, tu ne crois tout de même pas que je vais m’en aller sans rien faire !
    - … Une fois de plus, tu fais erreur. Cette usine n’était qu’un piège de plus. Le gros de la production n’est absolument pas ici. Cette base ne cachait rien d’autre que le réservoir contenant Ridley, rien de plus. A l’heure qu’il est, toutes les troupes qui étaient là ont déjà dû évacuer la base… Quand les projecteurs se sont allumés tout à l’heure, tu étais loin d’imaginer qu’un signal était en même temps transmis à toutes les unités, leur intimant l’ordre de partir le plus vite possible.
    - Quoi ? Qu’est-ce que tu complotes encore ?
    - Eh bien, vois-tu, nous n’avons pas résisté à l’envie de supprimer plusieurs éléments gênants à la fois, alors… »
    Il se retourna, activa un bouton sur la console. Un compte à rebours s’afficha sur les écrans, il indiquait dix minutes. Samus n’en revenait pas.
    « - … Alors nous t’avons attiré là, à l’endroit où Ridley dort depuis tant d’années. Laisse-moi t’expliquer une dernière chose. Il est encore en vie… Mais pas pour longtemps. Dans dix minutes, toute la base saute, toi avec. Si tu veux avoir une chance de savoir où se trouve la véritable usine de clones, ne compte pas seulement sur la chance. Tu auras besoin d’un guide, de quelqu’un qui connaisse les techniques tordues que nous employons… Tu auras besoin de lui, en quelque sorte.
    - … ??? Tu n’es pas sérieux, quand même ?
    - Je suis tout à fait sérieux. Le seul souci, c’est que l’ouverture du sas peut le tuer. C’est toi qui voit : selon ta façon de l’ouvrir, tu peux le sauver ou l’achever. D’un côté, il peut mourir, et de l’autre, vous mourrez tous les deux. A toi de choisir ce que tu veux tenter.
    - Et toi, pauvre fou ? Tu périras avec nous !
    - Je n’en ai que faire. Comme je te l’ai dit, le sacrifice de certains est nécessaire. J’ai choisi mon destin. Quant à toi, je trouve que ton destin est particulièrement paradoxal : tu souhaiterais nous arrêter, mais le seul moyen que tu as pour cela est de sauver et de demander de l’aide à celui qui a tué tes parents et ton enfance toute entière… Cruel dilemme…
    - Espèce de… »
    Samus n’eut pas le temps de tuer le pirate, il s’était déjà donné la mort, en se plantant un couteau à lame galvanique dans le ventre. Son corps sans vie s’effondra devant les pieds de Samus, qui se retint de le piétiner.
    Elle devait agir vite si elle voulait sauver sa peau. Elle n’avait pas d’autre choix que de sauver Ridley, puisqu’il connaissait assez bien les Pirates et pourrait… l’aider. Elle se jeta alors sur l’ordinateur, et commença à chercher la manipulation à effectuer pour ouvrir le réservoir sans risque.
    Au bout de cinq bonnes minutes, elle parvint enfin à un résultat. Le liquide statique à l’intérieur du réservoir se vida peu à peu par le bas. Puis le verre protecteur rentra progressivement dans le plafond. Ridley tomba alors lourdement sur le sol, de tout son énorme poids. Prudemment, Samus le regarda : il semblait toujours en vie. Mais elle avait à peine cinq minutes pour réussir à fuir, et avec lui, qui plus est. C’était impossible. Il lui fallait annuler l’autodestruction du complexe pirate.
    Elle se remit à pirater les ordinateurs, sans prêter attention à Ridley. Celui-ci revenait à lui lentement, mais plus rapidement que prévu. Quand il put enfin voir clair, il ne comprit pas trop où il était, mais l’alarme qu’il entendait ne signifiait sans doute rien de bon. Son instinct de survie était au maximum, tous ses sens étaient en éveil. Il ne savait pas trop pourquoi, mais il devait fuir coûte que coûte. Et ce drôle de personnage avec sa combinaison, qui était-il ? Il allait mourir, lui aussi !
    Aussitôt réveillé, Ridley se releva, agita ses ailes, ce qui surpris Samus. Il se jeta sur elle, sans qu’elle ne puisse rien faire, puis la saisit entre ses griffes en prenant soin de ne pas la blesser, avant de s’envoler. Instinctivement, il savait par où il devait sortir. Il défonça plusieurs parois pour se retrouver dans la grande salle, maintenant totalement déserte. Finalement, après avoir détruit quelques murs de plus, il parvint à sortir du complexe, vola à toute allure le plus loin possible de la montagne, qui explosa quelques minutes plus tard. Il se posa enfin sur un petit plateau un peu plus loin et déposa délicatement Samus, qui s’était évanouie, tant ce qu’elle venait de vivre était hors du commun.
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  Quand Samus reprit connaissance, elle se demanda d’abord si elle avait vraiment vécu ce moment, ou si elle l’avait rêvé. Ce ne fut que quand elle vit le ptérodactyle géant attendre patiemment à côté d’elle qu’elle réalisa l’ampleur de la chose…
    Rapidement, elle fit un constat : Ridley l’avait sauvé, et il avait attendu son réveil. Durant tout ce temps passé dans son bocal, il n’avait pas vécu, alors que Samus l’avait maudit tant et tant de fois. Lui ne la connaissait pas. Il l’avait vu à l’âge de 3 ans, mais elle avait changée, depuis… Ce qui signifiait qu’elle n’avait peut-être pas intérêt à lui révéler son identité de suite… Il lui fallait jouer le jeu, et essayer de se servir de lui pour remonter jusqu’à la véritable usine de clones.
    Elle regarda Ridley dans les yeux, à travers sa visière. Elle ne le reconnaissait plus. La haine que ses clones avaient dans les pupilles n’était pas visible chez Ridley. Elle avait presque de la pitié pour lui, car vivre dans un réservoir de stase durant toutes ces années ne devait pas être drôle… Mais elle revint vite à la réalité : ce Ridley avait tout de même commandité le raid sur K2-L… Et pour cette raison, Samus ne pouvait pas avoir pitié de lui. Elle devait se servir de lui, quoi qu’il en coûte. Ce n’est pas parce que les Pirates l’avaient maltraité qu’elle devait oublier ce qu’il avait fait…
    Samus entama un dialogue avec ce grand gaillard, puisqu’il parlait le langage humain (aux dernières nouvelles, en tout cas). Elle était assez mal à l’aise, tant la situation était inattendue.
    « - Bien… Tout d’abord, je te remercie de m’avoir sauvé de l’explosion…
    - Heu… Oui, c’est normal. Mais qui es-tu ?
    - Eh bien, je… Je me nomme… X-28, un robot mercenaire ! dit Samus en employant la même ruse que lorsqu’elle voulut rentrer dans la police galactique il y a des années.
    - Ah, tu n’es pas un humain… ?
    - Non, un robot. Et toi, qui es-tu donc ?
    - Ridley, sous commandant chez les Pirates de l’espace, avant qu’ils ne me trahissent et ne m’enferment… Je n’ai même pas idée du temps que j’ai passé enfermé et inconscient…
    - Tu étais donc à la solde des Pirates ? Pourquoi t’ont-ils enfermé ?
    - J’étais devenu… gênant pour leurs plans de conquête. Je n’ai que faire des conquêtes, moi. Je vivais aux dépens des autres, certes. Mais ce n’est pas pour autant que je veux diriger le monde !
    - C’est pour ça que les Pirates se sont… séparés de toi...
    - Hum… Je ferai tout pour me venger de ces traîtres…
    - Bien ! Tu pourrais peut-être m’aider, alors !
    - Tu les traques ? Tu leur en veux aussi ? Pourquoi ?
    - Heu… Ils ont fait assassiné mon… mon créateur, un célèbre scientifique. Etant un robot puissant, je représente un danger pour eux. L’assassinat leur a assuré que je reste unique en mon genre. Et ils ont tenté plusieurs fois en vain de me supprimer. Je les cherche pour me venger.
    - Je vois…
    - Mais d’abord, je dois te mettre au courant de ce qu’ils projetaient de faire pour étendre leurs pouvoirs… »
    Samus fit donc un court récit de ce qu’elle savait. Ridley fut à moitié surpris d’apprendre que les Pirates l’avaient copié maintes fois et qu’ils continuaient. Il savait qu’ils étaient prêts à tuer père et mère pour gagner. Les jeunes pirates étaient d’ailleurs élevés dans ce sens-là : ils apprenaient à ne pas aimer leurs proches, car quiconque pouvait les trahir. Un pirate n’a pas d’ami, juste des collègues. Ils ne font confiance qu’à leurs supérieurs hiérarchiques.
    Une fois son récit terminé, Samus demanda à Ridley s’il avait une idée de la planque que les Pirates étaient susceptibles d’occuper. Bien entendu, il n’en avait aucune idée, mais il avait en sa possession une information plus intéressante.
    Il expliqua à Samus que les Pirates avaient pour manie de toujours tout classifier et de tout ranger. Et ils possédaient une banque de données centralisée, qui regroupait absolument toutes les données pirates, tant sur le plan militaire que sur le plan scientifique. Absolument tout ce qui les concernait se trouvait sur cette banque de données centralisée.
    Et l’emplacement secret de cette banque de données n’était connu que des gradés. Et Ridley avait été un gradé pirate, il y a longtemps…
    Samus était folle de joie : grâce à Ridley en personne, elle pouvait maintenant accéder à toutes les connaissances pirates. Et pourquoi pas les effacer ? Elle mettrait ainsi fin à toutes leurs activités, puisque toutes leurs données seraient perdues… L’idée était séduisante. Il ne fallait pas perdre de temps.
    Elle demanda l’emplacement de cette base de données à Ridley, qui lui donna les coordonnées de tête, sans trop réfléchir. Après toutes ces années passées en bocal, sa mémoire semblait étonnement fraîche.
    Elle lui proposa de venir avec elle, mais il refusa. Il préféra rester sur Drobe quelques temps, afin de fouiller un peu dans les installations pirates en ruines pour trouver des éléments sur son passé. Mais il demanda à Samus de lui indiquer les coordonnées de l’usine secrète dès qu’elle les aurait trouvé, ce qu’elle accepta volontiers.
    Elle quitta Drobe sans attendre, encore bouleversée. Son pire ennemi venait de l’aider, et semblait particulièrement amical. Cachait-il quelque chose ? Non, il semblait totalement sincère, et n’avait aucune raison d’en vouloir à un robot qui chassait les Pirates comme lui.
    La base de données centrale était en fait cachée non loin de là, au beau milieu d’une ceinture d’astéroïdes, enfouie dans l’un d’entre eux. Personne en effet n’aurait eu l’idée de venir dans un coin aussi peu accueillant. Ridley avait désigné très clairement un gros astéroïde truffé de cratères, que Samus apercevait désormais. Etonnant : aucun équipement de sécurité extérieur ne fut détecté par son vaisseau. Sans doute les Pirates avaient minimisé la sécurité externe pour passer inaperçus un peu plus. Mais à l’intérieur, le spectacle n’était sans doute pas le même…
    Samus se posa sans souci sur l’astéroïde, et se mit à chercher une entrée. Logiquement, le fond d’un cratère aurait été une bonne planque. Elle inspecta plusieurs cratères, sans succès.
    Soudain, approchant d’un nouveau cratère, elle fut attirée par des bruits de moteur et de machines. Escaladant la crête rocheuse, elle arriva au sommet du cratère, et put voir en contrebas ce qu’elle attendait : des Pirates s’affairaient au fond du trou, et semblaient être en train de faire entrer des matériaux dans la planque, dont une entrée se tenait au fond du cratère. Le plan était somme toute assez simple, pour une fois : il lui fallait pénétrer la base pirate, installer des charges explosives aux endroits stratégiques et faire sauter ce gros caillou, ainsi que les pirates. Elle pourrait aussi peut-être télécharger les données pirates avant l’explosion, mais ceci n’était qu’un bonus.
    Cette fois, elle n’allait pas y aller par quatre chemins. Les pirates qui étaient là semblaient forts, mais elle allait devoir prendre le risque de les affronter de face sans prévenir, car le temps jouait en sa défaveur.
    Dévalant l’autre versant de la pente du cratère, Samus courut en direction des quelques pirates près de l’entrée, tout en tirant des rafales de missiles dans leur direction. L’effet fut immédiat, et les pirates n’eurent pas le temps de voir venir leur mort. Tout allait bien pour l’instant : malgré le vacarme, aucun son ne s’était propagé, ni même un cri, du fait de l’absence d’air dans l’espace. Samus put ainsi tranquillement pirater le système électronique du sas et entrer. Et encore une base à explorer…
    Un astéroïde était moins grand qu’une planète, donc la base devait être assez petite. En effet, Samus descendit une échelle verticale sur quelques mètres, puis toucha un sol métallique. Elle fut aussitôt accueillie par des tirs ennemis, qu’elle esquiva tant bien que mal dans le couloir exigu. Elle riposta et ne manqua pas ses deux cibles, qui tentaient de repousser l’agresseur. Samus progressa peu à peu dans le couloir, en tuant quelques gardes, pour aboutir dans une première salle assez grande.
    Cette base n’était vraiment pas compliquée, malgré le lot de précieuses informations qu’elle contenait. Les Pirates semblaient uniquement compter sur le fait que sa position était difficile à trouver pour la protéger.
    Dans cette nouvelle salle donc, se tenaient des sortes d’armoires métalliques, sur plusieurs dizaines de mètres carrés. En y regardant de plus près, elle se rendit compte qu’il s’agissait de gigantesques ordinateurs, des bases de données. C’était son objectif, elle y était arrivée facilement.
    Faisant le tour des ordinateurs, elle rencontra des techniciens et des soldats, qui moururent après un échange de tirs. Samus était maintenant seule, et elle put en profiter pour télécharger l’intégralité de la base de données vers les ressources de la Fédération. L’opération prendrait quelques minutes, elle en profita donc pour placer de puissantes charges explosives un peu partout dans la salle.
    Pendant qu’elle s’affairait, elle ne vit pas arriver derrière elle, par le même couloir qu’elle, un soldat d’élite. C’est le bruit de sa faux traînant sur le sol qui alerta Samus, mais trop tard. Placé juste derrière elle, il lui assena un violent coup transversal, qui envoya valser la belle quelques mètres plus loin. Un peu sonnée, elle se releva tout de même assez rapidement.
    L’agresseur semblait féroce, mais la chasseuse ne l’était pas moins. En un éclair, elle saisit la faux ennemie avec son grappin, puis l’arracha du bras de l’ennemi, qui poussa un cri d’horreur. Il riposta tout de même de quelques tirs, avant de se rendre invisible. Samus n’avait plus connu ce processus depuis son aventure sur Tallon IV, elle fut donc un peu surprise. Elle reçut alors soudain un coup de pied dans le dos, qui la fit tomber en avant. Mais pleine de réflexes, en se relevant, elle activa son viseur à infrarouges et put donc détecter l’ennemi, puis lui faire un croche-patte pour le déstabiliser. Enfin, armée de son rayon de glace, elle congela l’adversaire dans une gangue cristalline de laquelle il ne pourrait pas sortir.
    Pendant que le combat faisait rage, le téléchargement des données avait été effectuée : la base de données pirate était désormais aussi vide qu’un cerveau de Pixor et il fallait maintenant s’assurer qu’elle ne serait plus jamais remplie de nouveau. Samus activa ses charges et s’en alla sans demander son reste, et en laissant le pirate prisonnier de sa glace, afin qu’il profite du spectacle.
    Regagnant vite son vaisseau, elle quitta l’astéroïde, qui explosa quelques secondes plus tard. S’en était fini de la base de données pirate, et leurs activités venaient d’en prendre un sérieux coup. Maintenant, son objectif final était bien entendu l’usine de clones.
    Elle fouilla un peu les données qu’elle avait récupéré, pour trouver l’emplacement de la fameuse usine. Et elle fut très surprise quand elle apprit que les Pirates n’avaient pas eu de meilleure idée que de cacher leur usine sur Tallon IV…




Chapitre numero 11
Titre : Retour aux sources
Poste le 19/08/2013 a 01:13:06 par AuteurInconnu

 Revenir sur Tallon IV après ces années procurait à Samus un sentiment bizarre. Elle avait affronté sur cette planète de nombreux dangers, mais elle bouillait d’envie d’y revenir pour voir comment l’écosystème s’était reconstruit depuis la disparition du Phazon. Et elle allait pouvoir joindre l’utile à l’agréable, puisque si l’usine de clones se trouvait bien ici, c’est là que tout se finirait…
    Après un voyage assez long, Samus arriva en vue de Tallon IV, qui n’avait pas changé d’aspect. Elle se posa au même endroit que la première fois, par pure nostalgie mais aussi parce que ce petit cirque rocheux offrait une bonne couverture. Elle sortit et ne résista pas à l’envie d’enlever son casque et d’aller se passer un peu d’eau sur le visage. Cette eau si fraîche est pure qui coulait là, entre les rochers. A première vue, les données récoltées par les capteurs internes de la combinaison signalaient un taux de radiation bien plus faible qu’auparavant. Les plantes semblaient moins agressives, moins grandes. Le sol n’était plus pollué. Apparemment, la planète avait l’air de s’en être bien tirée.
    Samus avait un sourire jusqu’aux oreilles en voyant que son action sur Tallon n’avait pas été veine et que la vie avait repris un cours normal. Mais maintenant, l’heure était à l’affrontement, et il ne fallait pas moisir ici.
    Par réflexe, elle se dirigea en premier vers les Mines de Phazon, le cœur des installations pirates de la planète. Peut-être trouverait-elle des survivants dans le chaos qu’elle pourrait questionner…
    Après avoir traversé l’épave de la frégate, plus rouillée que jamais, elle atteint les Mines de Phazon par l’ascenseur principal. Là aussi, les radiations avaient diminué de façon conséquente. Une bonne nouvelle, donc, puisque les Pirates ne pourraient pas récupérer le minerai.
    Arrivant en vue des premières installations pirates, Samus arma son canon, prête à faire feu au moindre mouvement suspect. La grande grue était tombée, ses pieds ayant été rongés par la rouille. Elle avait emporté dans sa chute la plupart des équipements de cette installation à ciel ouvert. Mais à l’intérieur, dans les galeries, il devait rester bon nombre d’outils intacts. Du matériel récupérable pour les Pirates de l’usine…
    Elle entreprit donc l’exploration des tunnels, toujours très prudente. Mais après avoir passé plusieurs salles, elle ne trouva toujours aucun signe de vie… Les Pirates étaient bien cachés, c’était un réflexe qui était inscrit dans leurs gênes.
    Samus descendit ainsi jusqu’au troisième niveau, le plus profond, sans rencontrer le moindre soldat. Mais une fois au plus profond des Mines, la donne changea quelque peu. En effet, les tunnels surchargés de Phazon où poussaient des champignons gros comme une navette avaient été restaurés… Ils étaient presque méconnaissables, car tapissés de métal et d’équipements de sécurité. Elle avait enfin trouvé quelque chose d’intéressant… Apparemment, les tunnels avaient été réaménagés pour accueillir l’usine.
    Elle emprunta donc les couloirs en détruisant les systèmes de sécurité divers. Soudainement, elle remarqua que le couloir qu’elle connaissait avait été totalement bouleversé : sa sortie avait été comblée, et une nouvelle issue avait été creusée dans le sol, s’enfonçant encore plus profondément. La carte de Samus ne lui était donc plus d’aucune utilité. Les Pirates s’étaient encore une fois enterrés très profondément pour échapper à leurs adversaires. Sans trop de confiance, Samus descendit l’échelle qui s’offrait à elle et pénétra donc dans ce couloir descendant inconnu.
    La première chose que la frappa, c’était le noir. Jamais elle n’avait vu une installation pirate plongée dans l’obscurité, sinon, comment les soldats pourraient se rendre efficace en cas d’attaque ? Heureusement, les viseurs thermique et radioscopique lui permirent tout de même d’avancer.
    Elle progressait lentement mais sûrement dans des couloirs métalliques qui s’enfonçaient toujours plus. D’après sa carte, non seulement elle était de plus en plus loin sous la surface, mais elle se rapprochait également d’une zone connue : le cratère d’impact…
    Les tunnels semblaient donc mener au cratère. Etrange. Il n’y avait pourtant plus rien à y exploiter, alors que faisaient-ils là-bas… ?
    Ce n’est qu’en arrivant sur place, après avoir passé une porte métallique, que Samus comprit que les pirates avaient profité de l’immense espace disponible sous le cratère pour installer… leur fameuse usine. Toute la salle qui contenait autrefois le cœur du Phazon, cette salle emplie de ce minerai rougeâtre d’où provenaient des hordes de Métroïdes irradiés, était maintenant devenue le lieu rêvé pour installer l’usine de clones et les développer sans contrainte. Brillante idée, toutefois. En effet, personne n’aurait pensé à venir les chercher ici, sur les lieux même de leur défaite. La Fédération aurait dû sécuriser la planète en envoyant des troupes juste après la victoire de Samus, mais elle avait sans doute mieux à faire…
    Devant elle se dressaient donc des chaînes de montage impressionnantes, ressemblant à s’y méprendre à ce qu’elle avait déjà vu sur Drobe : les clones étaient donc anesthésiés rapidement, puis opérés. Le squelette était retiré intégralement, puis remplacer par le squelette métallique et mécanique, bien plus solide et robuste. Il était directement issu de celui qui avait été employé pour reconstituer Meta Ridley. Et comme sur Drobe, Samus constata que plus de la moitié des clones ne survivait pas à la transplantation, succombant sans doute à la trop forte douleur ou aux conséquences d’opérations trop hasardeuses et tenant plus de la boucherie que de la chirurgie…
    Mais là, il n’était pas question de foncer dans le tas. L’ennemi était en surnombre, et de très loin. Samus n’avait aucune chance, car chaque chaîne de montage était encadrée par une dizaine de gardes, sans compter les soldats qui déambulaient dans les couloirs et les techniciens eux aussi armés… Si les autres fausses bases possédaient une sécurité volontairement faible, il n’en était pas de même pour la vraie usine.
    Samus décida donc de jouer la carte de la discrétion. Employant la boule morphing, elle se glissa discrètement entre des caisses, puis gagna un conduit d’aération qui montait. Les chefs pirates étant la plupart du temps des mégalomanes, le poste de commandement central devait se trouver quelque part en hauteur. Et quoi de plus symbolique que de s’installer à l’ancienne place du Métroïde Prime ? Le poste devait se trouver là…
    Arpentant le conduit le plus discrètement possible, Samus grimpa peu à peu sans trop de mal. Elle arriva alors au bout du tunnel, et seule s’offrait à elle une petite trappe devant elle, qui menait exactement devant la porte derrière laquelle elle pensait trouver le poste de commande. Le seul souci était ces deux gardes de chaque côté de la porte. Il s’agissait de les éliminer le plus rapidement possible et sans trop de bruit pour ne pas attirer l’attention. Elle pensa tout de suite au Diffuseur de glace, qu’elle chargea. Puis elle donna un coup de pied sec dans la trappe et glissa dans le trou, pour relâcher le tir en plein sur la porte, devant les yeux des gardes ahuris qui étaient déjà prisonniers de la glace. Deux missiles et Samus nettoya la place en quelques secondes. Tout allait bien, la zone était trop haute pour que le reste de l’usine entende.
    Samus, presque à regret, ouvrit la porte le plus doucement possible. Elle trouva une salle méconnaissable, entièrement reconstruite et protégée à la manière pirate. Des ordinateurs trônaient un peu partout, des soldats et des scientifiques s’affairaient là mais elle ne voyait aucun gradé. Le nombre d’ennemis étant réduit, elle allait tenter un assaut frontal.
    Pour commencer, elle chargea de nouveau le Diffuseur de glace et relâcha la charge vers la zone où elle toucherait le plus de pirates. Elle parvint ainsi à immobiliser d’un seul tir cinq ennemis. Mais elle ne resta pas incognito longtemps, et les tirs commencèrent à siffler autour de ses oreilles. Roulant sur le côté pour esquiver les tirs, elle arma son canon du rayon de plasma avant de faire feu dans le tas. La salve fut dévastatrice dans les rangs pirates : des membres arrachés, des corps brûlés… Une dizaine de pirates tombèrent, morts ou gravement blessés. Elle décida d’épargner les scientifiques, qui n’étaient pas armés et qui semblaient complètement terrorisés. Mais pointant son canon sur l’un d’entre eux, elle tenta de les faire parler :
    « Bon, dis-moi comment on arrête les chaînes de montage si tu tiens à la vie…
    - Heu… dit le scientifique en bafouillant. On… on ne peut pas, d’ici.
    - Alors, dis-moi où se trouve le poste de commande ?
    - Il… il est derrière, dans une salle secrète… dit-il en désignant un mur derrière lui.
    - Tu te moques de moi ? Il n’y a pas de porte !
    - Si… si ! Laissez-moi l’ouvrir…
    - Pas de blague, sinon, vous y passerez tous un par un ! »
    Samus le laissa se pencher sur une table de commande, et il entra un code dans l’ordinateur. A ce moment-là, la paroi métallique s’entrebâilla pour laisser paraître… les différentes chambres où Samus avait affronté le Métroïde Prime… Elles semblaient encore intactes, et s’enfonçaient très profondément dans le sol talonnais. Le scientifique expliqua que le commandement de l’usine se trouvait dans la dernière chambre, la plus profonde. Mais les autres étaient très protégées.
    Samus remercia les scientifiques en les immobilisant dans la glace, mais les laissa en vie… pour l’instant. Elle se précipita dans l’ouverture qui était apparue.
    La première salle était déserte. Mais le lien avec la salle suivante était bouché par une lourde plaque de Bendézium. Pas d’importance, une bombe de puissance régla le problème. La deuxième salle était déjà plus protégée, car elle était bardée de lasers qui empêchaient toute progression. Mais Samus avait des ressources : un tir de rayon à ondes eut pour effet de désorganiser totalement les faisceaux. Plutôt que de détruire directement les émetteurs, elle les laissa en place, pensant ainsi ralentir d’éventuels poursuivants. Des tirs de rayon à ondes détraquèrent les faisceaux et Samus se jeta au milieu, et put ainsi atteindre la troisième salle.
    Celle-ci était gardée par des soldats qui n’avaient vraiment pas l’air aimable… .Ses super missiles l’aidèrent grandement à faire le ménage au milieu des soldats. Pourtant, Samus essuya un tir à l’épaule et un autre à la jambe. Rien de bien grave, mais elle ne devait plus se laisser surprendre de la sorte.
    L’ultime salle avant la chambre finale n’était finalement pas la pire. Les murs étaient tapissés de Pupillas, ces organismes atypiques projetant un rayon vert très fin par leur rétine. Samus s’en débarrassa tant bien que mal, pour finalement atteindre l’ouverture donnant sur l’ultime chambre. Après avoir fait sauté une nouvelle paroi de Bendézium, Samus scruta le fond : elle ne voyait rien. Pour la deuxième fois de sa vie, elle sauta dans le trou, vers l’inconnu.
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Comme la première fois, Samus se posa lourdement sur le sol, mais son exosquelette amortit grandement le choc. La salle était sombre, et le halo bleuté qu’elle avait vu en entrant la première fois avait bien entendu disparu.
    Samus fit un pas, mais s’arrêta aussitôt après : des spots s’allumèrent et la lumière vive l’aveugla quelque peu. Apparemment, on l’attendait… Quand ses yeux furent habitués à la clarté, elle put enfin voir la salle. Les Pirates avaient donc installé leur vrai poste de commande ici, au plus profond du cratère, à l’abri de tout, sauf de sa détermination. Il y avait là bien entendu de nombreux ordinateurs de contrôle, quelques scientifiques et beaucoup de soldats. Et au milieu de tout ce beau monde, trois gradés, qui la dévisageaient… Tous les fusils galvaniques étaient pointés sur elle, la chasseuse ne pouvait pas bouger.
    Un des trois gradés, qui était environ à vingt mètres d’elle, fit un pas en avant et lui demanda de s’approcher. Peu confiante, Samus regarda les soldats, anxieuse. Voyant qu’il n’y avait pas d’issue, elle se résigna et avança lentement vers les gradés. A son passage, les Pirates tremblaient presque mais essayaient de rester stoïques et de la tenir en joue.
    Samus arriva tout près du capitaine. Elle allait écouter ce qu’il avait à dire, et après, elle tenterait sans doute une percée.
    Le Pirate s’approcha encore d’un pas, et commença son discours.
    « Tout d’abord, félicitations, jeune fille ! Nous ne pensions pas que tu trouverais cet endroit aussi vite. C’était une bonne idée de venir se cacher ici, tu ne trouves pas ?
    - …
    - Ah, tu préfères garder le silence. Très bien, dans ce cas, ouvre bien tes oreilles. Tu te trouves donc ici dans notre usine secrète. C’est ici que sont créés les clones de notre cher Ridley et c’est ici que sont implantés les endosquelettes bioniques. Tout le reste n’était que supercherie, mais ça, tu le sais déjà. Aussi, je tiens à te féliciter pour avoir survécu à l’explosion de la fausse usine sur Drobe.
    - Je serais morte sans l’aide de votre ancien allié… Ridley.
    - Oh ? Il t’a sauvé ? Comme c’est touchant… Après avoir ruiné ta vie, voilà qu’il la sauve. Je suis ému ! dit le Pirate en se moquant, accompagné par les rires des soldats.
    - Rigolez tant que vous le voudrez mais pour une fois, j’ai un allié. Ridley vous cherche et veut se venger de ce que vous lui avez fait subir. Il arrivera d’une seconde à l’autre et viendra vous réduire en lambeaux !
    - Je sais. Il est déjà là, il t’attend.
    - … Hein ? Je…
    - Hé oui. Il faut se rendre à l’évidence : encore une fois, tu es tombé dans le piège ! »
    Une ombre s’approcha alors, venant d’un coin reculé de la salle, qui n’était pas éclairée par les projecteurs. Samus reconnut cette silhouette caractéristique et pataude dès qu’elle n’était plus dans les airs… C’était bien lui. Il était là, terré dans son coin. Il l’avait trompé. Elle n’en croyait pas ses yeux. Comment avait-elle pu être si naïve… ?
    Ridley prit la parole :
    « Ah, content de te revoir, X-28 ! Ou plutôt devrais-je dire Samus ! Franchement, qui pensais-tu pouvoir berner avec cette ruse pitoyable ?
    - Mais… Je… Tu n’es…
    - Jamais je ne me rangerais à tes côtés, petite sotte ! Tu t’es fais avoir, une fois de plus. Dans toute cette affaire, tu as été mené en bateau du début à la fin !
    - Mais… Je ne comprends plus…
    - Il faut donc tout t’expliquer… Eh bien, c’est facile. De la même façon que nous t’avons fait venir sur Drobe, nous nous sommes arrangés pour te faire venir ici. Je me suis glissé dans le réservoir de stase et je t’ai sauvé exprès pour que tu puisses venir ici afin que je te tue. J’avais l’occasion de te lacérer entre mes griffes, il a été difficile pour moi de me retenir…
    - Tout ceci n’était… que mensonge.
    - Oui. Tu as été trompé. La base de données que tu as détruite contenait des données erronées, sauf celles concernant l’emplacement de l’usine. Nous savions que tu ne prendrais pas le temps de tout examiner, donc que tu te précipiterais ici sans faire attention que les fichiers que tu avais téléchargé étaient tous faux.
    - … J’aurais dû m’en douter. La garde était trop faible pour une base de données centralisée. J’ai été stupide.
    - On peut le dire, oui ! dit-il en riant.
    - Mais… Je voudrais savoir… Qui ai-je affronté durant toutes ces années ? Des clones ?
    - Oui et non. Je suis mort sur Zebes lors de ta première mission. Depuis, tu as affronté des clones dotés de ma conscience, mes souvenirs, mon caractère. Des doubles, ce serait le terme approprié. Cependant, dire que je suis mort et inexact. Grâce à une technologie pirate, les survivants de Zebes m’ont ramené à la vie. Je suis le seul être à avoir pu disposer de ce genre de progrès. Mais les conséquences ont été dures pour moi : graves troubles musculaires et cérébraux, instabilité cellulaire, troubles divers. C’est pourquoi durant toutes ces années, le plan RV7 a pris ma place. Tu as affronté des doubles pendant que j’étais soigné en toute sécurité. Désormais, j’ai retrouvé toutes mes capacités. Je suis bien l’original, le seul et unique Ridley !
    - …
    - Et maintenant, il faut que je termine quelque chose que j’ai commencé il y a longtemps. Il faut que j’en termine une fois pour toute avec ta famille. Ton père a ruiné mon vaisseau et la cargaison d’afloraltite que nous venions voler. Et ta mère m’a empêché de te tuer ! Je dois en finir avec ta misérable vie, vermine ! »
    A ces mots, les Pirates se dispersèrent, en prévision du combat approchant, et se cachèrent un peu partout dans la salle. Ridley cracha subitement une boule de feu vers Samus, qui esquiva tant bien que mal. Elle roula sur le côté, activa son lance-missiles et fit feu avec tant de haine que le ptérodactyle ne put pas éviter les cinq missiles lancés vers lui. Il fut touché à la tête et au torse, mais il en fallait plus que ça pour mettre à terre cette masse de muscles.
    Ridley ne pouvait pas voler dans cette salle, trop basse de plafond. Mais il pouvait toujours se servir de ses ailes comme protection. Samus lança une nouvelle salve, mais Ridley agita ses ailes si violement qu’il repoussa les missiles en direction de la jeune dame ! Un tir revint exploser près de ses pieds, Samus fut projeté en arrière et heurta un rocher : elle était sonnée.
    Le Dragotournos s’approcha de sa proie. Il allait la saisir entre deux griffes et transpercer le métal, lorsque Samus se releva soudainement et assena un grand coup de pied dans la patte du reptile. Surpris, il recula un peu, et Samus put exploiter la faille en tirant un super missile en plein torse. Ridley fut touché violement, si on juge par le craquement que produisirent certaines de ses côtes. Du sang commençant à s’écouler de la plaie, il avait du mal à respirer. Mais dans un effort draconien, il parvint à surprendre Samus d’un geste brusque : la gueule ouverte, il saisit la proie entre ses crocs et tenta de l’avaler ! Samus réagit vite en faisant feu dans sa gueule. Ridley hurla de douleur mais ne lâcha pas prise tout de suite. Samus fit feu de nouveau, et cette fois, Ridley jeta sa proie violement en l’air. Samus heurta le plafond de la salle et retomba, quatre mètres plus bas. Elle avait perdue connaissance. Son costume avait subi de graves séquelles et elle était blessée. Ridley n’allait pas fort non plus, il crachait du sang par litre et avait du mal à garder son équilibre.
    Péniblement, Samus se releva. Son viseur afficha un message qu’elle n’avait pas envie de voir : défaillance du lance-missiles. Elle ne pouvait plus s’en remettre qu’à ses rayons, à moins que…
    Elle chargea donc un tir et fit feu vers Ridley. Elle lui transperça une aile, dans un cri de déchirement atroce. Fou de rage, Ridley se jeta de nouveau la gueule ouverte sur Samus. Affaiblie, elle ne put pas éviter l’attaque. Et Ridley l’engloutit d’une traite…
    Sauf que c’était ce que Samus voulait... Elle se changea en boule morphing, et Ridley put l’avaler plus facilement encore. Elle y était presque… L’estomac du monstre. Enfin, elle y était arrivée. Si elle ne pouvait pas le détruire de l’extérieur, elle le détruirait de l’intérieur.
    Ridley n’était pas mécontent de ce qu’il venait de faire. Soudain, il sentit une chaleur intense au plus profond de lui, suivi d’une douleur indescriptible. Et finalement, son ventre explosa sous la poussée de la bombe de puissance posée par la chasseuse, répandant son sang et ses viscères dans toute la pièce. Au beau milieu de cette mare rougeâtre, Samus se releva et contempla son œuvre. Il n’était pas encore mort mais c’en était fini, cette fois. Il la dévisagea et l’aurait insulté s’il l’avait encore pu. Il s’effondra peu à peu dans un silence de mort. Ses yeux se fermèrent, son cœur lacéré s’arrêta de battre. Samus avait gagné, elle avait vengé sa famille, une fois encore.
    Dans ce silence qui suit les cataclysmes, les soldats commencèrent à sortir de leurs cachettes comme des rats. Leurs yeux exorbités contemplaient ce qui restait de leur chef. Les moins courageux décidèrent de jeter leurs armes et de se mettre à genoux pour implorer la chasseuse de les épargner. Quant aux plus réticents, ils durent se rendre à l’évidence et rendrent les armes à leur tour, car ils étaient trop peu face à cette terreur. Samus n’était pas peu fière d’elle. Elle se demanda ce qu’elle devait faire maintenant : tout faire sauter pour effacer les traces, ou bien appeler des renforts de la Fédération pour faire le ménage. Pour une fois, la violence serait sans doute la moins bonne solution, puisque des survivants pourraient s’enfuir à nouveau. Elle décida donc de contacter la Fédération. Puis elle ordonna à un des gradés d’annoncer via des haut-parleurs que toute l’usine devait se rendre et que les chaînes de montage devaient être stoppées, sans quoi tout sauterait. En quelques minutes, l’intégralité du personnel était rassemblé dans l’ancienne chambre du Phazon, tandis que Samus surveillait tout ce beau monde en attendant les secours.
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Trois mois s’étaient écoulés depuis la chute de l’usine. Les renforts de la Fédération étaient arrivés rapidement, juste à temps pour éviter une rébellion du personnel. Samus avait pu maintenir l’ordre en exécutant les gradés et en promettant le même sort aux autres pirates.
    Les Marines arrivèrent avec des cargos entiers pour faire prisonnier les pirates. Plutôt que de les éliminer comme d’habitude, l’ensemble du personnel fut fait prisonnier, afin que les mystères et les plans secrets des Pirates puissent être mis à jour. Quant à l’usine, elle fut intégralement détruite après que tout ce qui paraissait important pour l’enquête en soit extrait.
    En ce qui concernait le cadavre de Ridley, Samus ordonna qu’on lui accorde des funérailles dignes de ce nom, ce qui surpris la majorité des gens. Samus savait au fond d’elle qu’en le tuant, elle tuait aussi une partie de sa propre vie : elle venait de perdre le motif qui avait fait d’elle une chasseuse de primes. Toute sa vie n’était vouée qu’à la vengeance, et maintenant qu’elle était accomplie pour de bon, elle se demanda si continuer ce métier était une bonne chose.
    Mais finalement, elle réalisa rapidement que sans elle, l’Univers courrait à sa perte. Les Pirates étaient loin d’être totalement vaincus, et le code ADN de Ridley était toujours en leur possession. Elle pourrait toujours combattre de nouveaux clones tant qu’elle n’avait pas détruit l’information à sa source. Mais rien ne serait plus comme avant, maintenant. Ce qu’elle avait vécue l’avait profondément touchée : toutes ces victimes pour satisfaire une vengeance…
    Qu’importe, elle ne devait pas se laisser aller à des états d’âme. Les Pirates ne reculaient devant rien pour essayer de mettre fin à sa vie. Elle ne reculerait devant rien pour leur barrer la route.
La petite musique de fin qui va bien avec: <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/1bp-E5q6nj4" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Je tenais à remercier tous ceux qui m'ont lu, en particulier: Needasweet, neiden et Crazymarty.
